
Jacques Gauthier, président-directeur général 
de Bio-MégaBoehringer Ingelheim Recherche 
inc. 

Un des plus importants centres de recherche 
pharmaceutique de propriété privée qui tra-
vaille sur de nouveaux agents thérapeutiques. 

Daniel Langlois, président et chef du Conseil 
d'administration de Softimage inc. 

Une entreprise leader du domaine de la 
conception et de la mise en marché de logiciels 
de pointe en infographie. 

Marc M. Paquin, président-fondateur de 
Haemacure Corporation. 

Une jeune entreprise impliquée dans la R&D de 
produits pour le domaine de la gestion des 
plaies et de la réparation des tissus. 
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Hommage à la recherche et au développement 
Prix Fondation Armand-Frappier 1994 
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Leader international de 
la recherche et du développement 
C'est sous la présidence d'honneur 

du Dr Charles Mérieux, président 
de la prestigieuse Fondation Marcel-
Mérieux, de Lyon, France, et à 
l'occasion de la fête champêtre qui se 
déroulera sur les terrains de l'Institut 
Armand-Frappier en présence d'invités 
de calibre international que les Prix 
Fondation Armand-Frappier 1994 seront 
remis aux lauréats. 

Charles Mérieux est une personnalité 
reconnue à travers le monde scientifique 
international comme un leader, une 
sommité, une figure de proue. Ses 
réalisations et ses travaux ont toujours 

Inspiré les chercheurs de toutes les 
disciplines de la santé humaine et 
animale aux quatre coins du globe. 

L ' I n s t i t u t Mér ieux , l a b o r a t o i r e 
pharmaceutique français fondé en 1897, 
est l'oeuvre de son père, le chimiste 
Marcel Mérieux. 

Ce laboratoire est devenu une filiale de 
Rhône-Poulenc en 1967 et, en 1985. 
l'Institut Mérieux reprend le secteur 
sérums et vaccins de l'Institut Pasteur 
Production. En 1989, la société Pasteur-
Mérieux achète les laboratoires 
canadiens Connaught et devient ainsi un 
leader mondial des vaccins. 

Le Dr Charles Mérieux, dont le père a 
oeuvré aux côtés de Louis Pasteur, met 
sur pied, en 1987, la Fondation Marcel-
Mérieux avec la mission de maintenir la 
tradition pasteurienne, tant au plan de la 
recherche qu'à celui de la formation et 
dont l'objet est de contribuer à la 
recherche, la formation et l'information 
dans le domaine de la biologie, de 
l'immunologie, de l'épidémiologie et de 
la prévention individuelle et collective. 

Sous l'égide de l'Institut Armand-
Frappier, l'Université du Québec a 
décerné à Charles Mérieux un doctorat 
honoris causa au début d'avril, à 
l'occasion de la collation des diplômes. 

Le Dr Charles Mérieux, président de la 
Fondation Marcel-Mérieux. 

Inttftut Armftnd-Frapptar 
fondation Armand Frapper 
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Messages 
Le développement technologique et biotecfrnologique 
C'est avec plaisir que Ville de La-
val et la Corporation de dévelop-
pement économique de Laval 
(CODEL) se joignent à l'Institut 
Armand-Frappier et à sa Fonda-
tion, pour souligner la création et 
la remise des Prix Armand-Frap-
pier 1994 à des entreprises qui 
ont conçu, développé et mis en 
marché des innovations techno-
logiques de marque. 

Cet événement d'envergure in-
ternationale prend la forme d'une 
fête de la recherche et du déve-
loppement à laquelle participent 
les entreprises du Parc scientifi-

que et de haute technologie de 
Laval. C'est là une heureuse ini-
tiative qui servira à l'épanouisse-
ment des activités de recherche 
en milieu lavallois et qui produira 
certes des retombées importan-
tes pour toute la région du 
Grand-Montréal. 

t 
L'Institut Armand-Frappier, Ville 
de Laval la CODEL et les entre-
prises du Parc scientifique et de 
haute technologia de Laval ont 
établi un solide partenariat qui 
fait de Ville de Laval, le point 
d'ancrage du développement 
technologique et biotechnologi-
que du Québec. 

Je suis particulièrement heureux 
de voir se réaliser à Ville de La-
val la synergie tant souhaitée 
pour faire face aux défis de re-
cherche et de développement de 
l'an 2000. 

Le maire de Laval, 

/ 

Gilles Vaillancourt 

Une question de synergie 
Laval est une ville privilégiée de 
compter sur son territoire, depuis 
près de soixante ans, une institu-
tion comme l'Institut Armand-
Frappier, de réputation interna-
tionale. 

% 

Les recherches qui s'y poursui-
vent, la compétence et la noto-
riété de ses chercheurs créent 
une synergie qui se répercute au 
sein de la Fondation Armand-
Frappier. 

La Fondation a pu intéresser à 
ses travaux des gens d'affaires 
parmi les plus connus et ce, 
grâce à l'intervention des mem-

bres d'un conseil d'administra-
tion dynamique. 

La noblesse de sa mission et 
l'acuité de ses objectifs ne sont 
pas étrangères à l'intérêt qu'elle 
suscite maintenant dans toutes 
les couches de la société. 

C'est pourquoi la Fondation est 
confiante de recueillir les fonds 
nécessaires à ses programmes 
d'intervention en vue de combler 
des besoins de l'Institut en ma-
tière de recherche, de bourses 
aux étudiants et d'achat de maté-
riel scientifique. 

La Fondation s'appuie sur l'en-

gagement de femmes et d'hom-
mes conscients de l'importance 
des travaux de recherche de 
l'Institut. Ces personnes s'em-
ploient activement à élargir cette 
conviction à tous les milieux qué-
bécois. 

Le président de la 
Fondation Armand-Frappier, 

Clément Joly, f.c.a 

La recherche passe par l'excellence 
L'excellence a constamment im-
prégné la vie et l'oeuvre du Dr 
Armand Frappier, fondateur de 
l'Institut qui porte son nom et 
pionnier de la recherche scientifi-
que et du développement dans 
tout ce qui touche a la santé hu-
maine, animale et environnemen-
tale. 

Cette quête de l'excellence ne 
s'est jamais démentie depuis 
près de 60 ans au sein de la 
communauté universitaire de 
l'Institut dont les réalisations et 
les projets sont un vibrant témoi-
gnage. 

Université de recherche et d'en-
seignement supérieur de la ville 
de Laval, l'Institut Armand-Frap-

pier constitue le pôle scientifique 
au coeur de Ville de Laval et au 
nord de la grande région métro-
politaine de Montréal. 

La recherche de l'excellence est 
une préoccupation quotidienne 
dans tous les secteurs d'activité 
de l'Institut. 

Cette quête constante n'est cer-
tes pas étrangère à l'enviable ré-
putation de l'Institut tant au 
Québec qu'au Canada et à 
l'étranger. L'Institut est conscient 
de son rôle d'avant-garde en ma-
tière de recherche, d'enseigne-
m e n t et de t r a n s f e r t 
technologique. 

Aussi, est-ce avec fierté et re-

connaissance que je salue les 
membres de la Fondation 
Armand-Frappier pour leur action 
positive et leur aide financière 
indispensable à l'Institut. Les 
dirigeants et amis de la 
Fondat ion cont r ibuent au 
développement de l'Institut et, au 
nom de la c o m m u n a u t é 
universitaire, je les remercie de 
tout coeur. 

Le président du conseil 
d'administration de l'Institut 
Armand-Frappier, 

Alain Contant, c.a. 

Pour un développement soutenu et durable 
L'Institut Armand-Frappier oc-
cupe une place prédominante sur 
la scène scientifique du Québec, 
du Canada et de plusieurs pays 
du monde. 

Cette enviable position, l'Institut 
la doit à la vision éclairée de son 
fondateur, le Dr Armand Frap-
pier, aux travaux de recherche 
d'avant-garde de ses profes-
seurs-chercheurs et au travail 
soutenu de tous ses employés. 

Il la doit aussi à toute la commu-
nauté de Ville de Lavai qui l'ap-
puie, de même qu'à l'important 
apport financier de la Fondation 
Armand-Frappier et aux hommes 
et femmes d'affaires qui l'ani-
ment. 

Les lecteurs de ce publirepor-
tage trouveront en ces pages un 
intéressant survol de ce qu'est 
l'Institut Armand-Frappier, de 
son histoire, de ses préoccupa-
tions scientifiques, de l'enseigne-
ment qu'il dispense en vue de la 
formation de jeunes chercheurs 
et des principaux travaux de na-
ture scientifique qu'il poursuit. 

La Fondation Armand-Frappier 
rend hommage à l'innovation 
technologique et aux entrepre-
neurs des domaines des biotech-
nologies et aux scientifiques qui 
tous, par leurs travaux, ouvrent 
les voies de l'avenir. 

C'est avec beaucoup de fierté 
que je salue tous ces artisans 

qui, chaque jour, mettent la main 
à la pâte pour assurer le meilleur 
développement au service de 
l'humain. 

Le directeur général 
de l'Institut Armand-Frappier 

^ o u u ^ Ç l U b 
Claude Pichette 

I V 
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La Fondation Armand-Frappier 

Au service de l'entrepreneurship et du leadership scientifiques 

HOMMAGE À LA RECHERCHE ET A« DÉVELOPPEMENT 
est un cahtor spécial produit grâce aux efforts concertés de représen-
tants des organismes et entreprises suivants: la Fondation Armand-
Frappier, l'Institut Armand-Frappier, la Ville de Laval, la Corporation de 
développement économique de Laval, les partenaires que sont les en-
treprises du Parc scientifique et de haute technologie de Laval. Des 
commanditaires ont également contribué à sa réalisation. Fenêtre ou-
verte sur l'excellence, cette publication veut reconnaître de façon tan-
gible la conception, le développement et la mise en marché 
d'innovations technologiques de pointe, jusqu'ici peu connues du 
grand pubîic. 

Coordination: Serge de La Rochelle, ARP, directeur des affaires publi-
ques, Institut Armand-Frappier. 

Collaboration: Lucie-Anne Fabien, ARP, directrice du marketing et des 
relations publiques, Corporation de développement éco-
nomique de Laval. 
Andrée Lomieux, consoiilèro en communication. 

Réalisation: Institut Armand-Frappier et Fondation Armand-Frappier. 
Distribution: en encart dans La Presse du samedi 18 Juin 1994. 

La Fondation Armand-Frap-
pier, constituée en 1978, a 

pour mission de recueillir des 
fonds afin de soutenir les pro-
grammes de bourses d'études, 
d'achat d'équipement scientifi-
que de fine pointe et les projets 
particuliers de l'Institut visant la 
poursuite de l'excellence, l'ou-
verture de nouveaux créneaux 
de recherche et le rayonnement 
international. 
La Fondation contribue ainsi à 
promouvoir et à perpétuer l'en-
trepreneurship et le leadership 
scientifiques du Dr Armand 
Frappier, deux fonctions qui sont 
aussi au coeur même de la mis-
sion de la Fondation et de toutes 
ses activités. 
C'est ainsi que, grâce à une im-
portante contribution, la Fonda-
tion a pu créer la Bourse 
postdoctorale J. Louis Lévesque, 
bourse qui porte le nom de ce 
généreux donateur. Elle est re-
mise annuellement au montant 
de 25 000 $. 
En 1994, une seconde bourse de 
prestige, également de 25 000 $, 
sera attribuée, grâce à la généro-
sité de M. Francesco Bellini, pré-
sident et chef de la direction de 
BioChem Pharma inc. 
La Fondation a aussi constitué 
10 bourses d'études pour les 
stagiaires de premier cycle, à 
l'intention des étudiants inscrits à 
des programmes de ce niveau, 
programmes dispensés par les 
universités québécoises et qui 
sont reliés aux programmes 
d'enseignement de l'Institut. 
La Fondation est également à 
l'écoute des besoins en matière 
d'équipement scientifique haut 
de gamme, à la fine pointe de la 
technologie. 
Récemment, la Fondation procé-
dait à l'achat d'un microscope 
électronique d'une valeur de 
250 000$ et d'un cytofluoromè-
tre en flux d'une valeur équiva-
lente. Il s'agit là de deux 
exemples d'appareils scientifi-
ques indispensables à la qualité 
de la recherche. 
Près d'une centaine de pièces 
d'équipement scientifique ache-
tées par la Fondation pour ré-
pondre aux besoins des centres 
de recherche de l'Institut et ce, 
depuis 1985, ont pu ainsi être ac-
quises; on peut citer parmi elles: 
un microscope à fluorescence, 
l'équipement pour l'étude des 
aspects immuno-pathologiques 

et moléculaires, des hottes lami-
naires et chimiques, des appa-
reils à électrophorèse et un 
chromatographe en phase ga-
zeuse. 
La valeur de l'équipement ainsi 
acquis est de l'ordre de 500 000 
$, ce qui porte à ce jour, à près 
d'un million de dollars,l'appui fi-
nancier de la Fondation en vue 
de satisfaire aux besoins d'appa-
reillage scientifique de l'Institut. 
Les Prix Fondation 
Armand-Frappier 1994 
La Fondation a décidé de créer 
les Prix Fondation Armand-Frap-
pier 1994 en hommage à la re-
cherche et au développement 
technologique au sein d'entrepri-
ses québécoises. 
Une présentation exhaustive en 
est faite au sein de cette publica-
tion qui rend hommage à la re-
cherche et au développement. 
Les lauréats 1994 et leurs activi-
tés sont également présentés au 
grand public. 
Le conseil d'administration de la 
Fondation Armand-Frappier est 
formé de: 
Me Pierre-Yves Châtillon; prési-
dent du conseil, associé de la 
firme Desjardins Ducharme Stein 
Monast. 
M. Clément Joly, F.C.A., prési-
dent de la Fondation, associé di-
recteur de la firme Raymond 
Chabot Martin Paré (RCMP). 
Mme Lise Frappier-Davignon, vi-
ce-présidente de la Fondation. 
Me Philippe Casgrain, vice-prési-
dent de la Fondation, associé se-
nior de la firme Byers Casgrain, 
avocats. 
M. Denis Latour, trésorier de la 
Fondation, courtier industriel. 
Les administrateurs: 
M. Francesco Bellini, Ph.D., pré-
sident et chef de la direction de 
Biochem Pharma inc. 
M. Jean Chagnon, président de 
Lallemand inc. 
M. Michel Fournelle, président 
des Hôtels F. L. Itée. 
M. Alain Bouchard, président-di-
recteur général, Alimentation 
Couche-tard inc. 
M. Claude Pichette, directeur gé-
néral de l'Institut Armand- Frap-
pier. 
M. Marc Vermette, LL.B..M. ing. 
M. Guy Gélineau, directeur géné-
ral de la Fondation, directeur du 
développement et secrétaire gé-
néral de l'Institut Armand-Frap-
pier. 

Microscope électronique au Centre de recherche en virologie 

L'infiniment petit... présenté aux jeunes et aux moins jeunes 

Le musée Armand-Frappier 
de l'État afin de s'assurer que le 
produit est efficace et inoffensif. 

L'importance de la tuberculose 
au début du siècle sera évoquée 
et un parallèle sera établi entre la 
mortalité qu'elle provoquait et 
celle due aux maladies du coeur, 
au cancer et au sida. 

Enfin, un document éducatif 
préalable à la visite, de même 
qu'un questionnaire et un lexique 
seront disponibles pour les éco-
liers. 

Un document d'évaluation cogni-
tive et affective sera mis à la dis-
position des professeurs. 

Le musée sera inauguré à l'au-
tomne et les jours d'accueil se-
ront du mercredi au dimanche, 
de dix heures à dix-sept heures. 

Ouvrir le monde de l'infini-
ment petit aux jeunes et aux 

moins jeunes, voilà l'idée qui a 
prévalu à la création du MUSÉE 
ARMAND-FRAPPIER. 

Situé dans un des pavillons de 
l'Institut du même nom, au bord 
de la rivière des Prairies, le mu-
sée est accessible par l'auto-
route des Laurentides ou par le 
boulevard des Prairies. On 
pourra également pour s'y ren-
dre, prendre le métro jusqu'à la 
station Henri-Bourassa, puis, un 
des autobus de la Société de 
transport de Laval vous dépo-
sera à sa porte! 

Mais que pourra-t-on y décou-
vrir...? 

Un des rares musées scientifi-
ques au Québec, il est le seul qui 
se consacrera aux sciences mé-
dicales. A partir des événements 
de la vie et de la carrière du Dr 
Armand Frappier, les jeunes et 
moins jeunes pourront mieux 
connaître et comprendre les qua-
lités nécessaires à la recherche, 
les difficultés à surmonter et les 
réussites qui, souvent, gratifient 
celles et ceux qui s'y consacrent. 

lièrement au monde de l'infini 
ment petit, de manière à susciter 
l'éclosion d'un plus grand nom-
bre de carrières scientifiques. 

De plus, afin de capter l'attention 
des visiteurs, le musée disposera 
de divers moyens didactiques 
audiovisuels et certains instru-
ments pourront être manipulés. 
On y traitera aussi de la mise au 
point des microscopes et le rôle 
de cette technologie dans la dé-
couverte des microbes. Le visi-
teur pourra apprécier les progrès 
dans le grossissement des mi-
crobes et des virus à partir de la 
loupe jusqu'au microscope élec-
tronique. 

Un laboratoire de préparation du 
BCG illustrera toutes les précau-
tions prises lors de la prépara-
t ion d 'un vaccin par le 
producteur et par le contrôleur 

Au moyen également des recher-
ches poursuivies à l'Institut de-
puis sa création, en 1938, le 
musée montrera comment les 
microbes et les virus peuvent 
être mis au service de l'humain; il 
montrera aussi les liens étroits 
entre la technologie et la science 
et lèvera le voile sur les exigen-
ces, les contraintes, les possibili-
tés et les limites du monde 
scientifique. 

Le musée se veut un haut lieu 
d'initiation à la science, particu- Musée Armand-Frappier 
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Vivante, dynamique et concertée 

La recherche à l'Institut Armand-Frappier 

Centre de recherche en microbiologie appliquée 

La mission de l'Institut 
La mission de l'Institut Ar-

mand-Frappier en est une de 
recherche, de développement et 
de transfert technologique. Elle 
comporte également un volet de 
formation de chercheurs. 
Sa réalisation permet aussi à 
l'Institut d'offrir d'une part, des 
services hautement spécialisés 
et d'autre part, certains services 
à la collectivité. 
Il s'agit donc d'une mission large 
qui s'exerce dans plusieurs vo-
lets du domaine de la santé, vi-
sant ainsi l'amélioration de la 
qualité de la vie. 
Pour en saisir l'ampleur, disons 
que dans le domaine de la santé 
humaine, plus précisément en 
vue de contribuer à la prévention 
et au dépistage des maladies, 
plusieurs chercheurs s'emploient 
à étudier certains phénomènes. 
Des phénomènes reliés, par 
exemple, à la sclérose en pla-

ques à la lèpre, au sida, à la dys-
trophie musculaire, au cancer ou 
aux maladies respiratoires infan-
tiles. 
D'autres technologies sont éga-
lement développées pour dépis-
ter, prévenir ou traiter selon le 
cas, des maladies qui affectent le 
cheptel québécois ou canadien. 
L'Institut oeuvre également dans 
le domaine de l'environnement. 
On y vérifie l'impact de facteurs 
environnementaux sur certaines 
maladies, notamment le cancer. 
Toujours en matière d'environne-
ment, on tente d'améliorer des 
procédés existants ou d'en met-
tre au point de nouveaux en vue 
de contrer les méfaits, particuliè-
rement dans certains secteurs de 
la production industrielle ou, par 
exemple, pour améliorer la ges-
tion des déchets. 
Depuis sa fondation, les cher-
cheurs qui travaillent à l'Institut 

ont à leur actif plus de 2 000 pu-
blications scientifiques, publiées, 
pour la plupart, dans des revues 
de calibre international. Plus de 
50 brevets ont été déposés. 
Qualifier l'Institut, c'est citer : 
l'excellence de sa recherche, la 
qualité de sa formation comme 
des services qu'elle dispense; la 
renommée de ses produits distri-
bués au Québec et au Canada 
comme sur les marchés étran-
gers, de même que les relations 
fructueuses développées et en-
tretenues auprès d'institutions 
de recherche ou de sociétés 
dans plusieurs pays. C'est y 
ajouter, comme en témoigne la 
présente publication, la qualité 
de son partenariat. 

Tout cela le démontre: l'Institut 
Armand-Frappier réalise sa mis-
sion et sa présence au sein des 
réseaux nationaux et internatio-
naux est fort bien établie. 

Vivante, dynamique et 
concertée, la recherche 

effectuée à l'Institut Armand-
Frappier est vitale. Intéressée à 
plusieurs aspects de ce qui 
constitue la vie humaine, animale 
et végétale, la recherche 
est vitale au tout premier sens du 
terme et ce, pour la cinquantaine 
de chercheurs qui s'y consacrent 
avec leurs équipes. 

De par la nature même des 
champs disciplinaires d'interven-
tion que sont l'immunologie, la 
microbiologie appliquée et la 
virologie, la recherche à l'Institut 
a toujours eu pour finalité 
l'amélioration de la qualité de la 
vie. 
Les projets de recherche menés 
dans toute l'histoire de l'Institut 
Armand-Frappier de même que 
ceux qui ont cours présentement 
con f i rment cette f inal i té, 
aujourd'hui plus que jamais. 
Déjà concernés par les 
p rob lèmes c o n c r e t s qu i 
menacent la santé des humains, 
des animaux et des végétaux, 
chez nous comme partout dans 
le monde, les chercheurs de 
l'Institut ont choisi d'y associer 
leurs préoccupations quant à 
l'amélioration de la qualité de 
l'environnement. 
Issue du dynamisme d'un milieu 
scientifique pluridisciplinaire, la 
recherche à l'Institut s'effectue 
de manière concertée et se 
donne entre autres pour objectif 
de déve lopper des bio-
technologies dans les domaines 
essentiels de la santé, de 
l'agriculture et de la foresterie. 
Une telle approche vient donc 
ajouter à la vitalité de la 
r e c h e r c h e , p u i s q u e les 

chercheurs contribuent ainsi à 
créer une c o m m u n a u t é 
sc ien t i f i que v ivan te que 
dynamise la concertation. 
Dans le même esprit et pour 
mieux relever les défis que pose 
l'amélioration de la qualité de la 
vie et de l'environnement, la 
recherche à l'Institut s'effectue 
en suscitant des partenariats 
scientifiques, industriels et 
financiers de niveau national et 
international. Dès lors, la 
concertation large porte fruit et la 
vitalité du milieu y trouve ses 
appuis. 

La recherche à l'Institut Armand-
Frappier suscite l'intérêt d'une 
part importante de la relève; 
futurs chercheurs des disciplines 
dans lesquelles l'Institut se 
spécialise et futurs intervenants 
de l ' i ndus t r ie ou de la 
biotechnologie au Québec, les 
étudiants de niveaux supérieurs 
peuvent en effet y acquérir une 
formation de pointe, sous la 
direct ion de professeurs-
chercheurs compétents. 

Vivante, dynamique et concertée, 
la recherche à l'Institut Armand-
Frappier axe son développement 
en liens étroits avec les besoins 
essentiels de sa collectivité. Les 
recherches jadis réalisées sous 
la direction du Dr Frappier de 
même que celles effectuées 
aujourd'hui par les chercheurs et 
dont nous faisons état dans la 
présente publication en font foi. 
Un survol des trois champs 
disciplinaires d'intervention, des 
projets, des espoirs et de 
quelques-unes des découvertes 
de l ' I n s t i t u t tém o i g n e 
indéniablement de la vitalité de 
sa recherche! 

Pour une formation scientifique de pointe 
L'enseignement à 
l'Institut Armand-Frappier 
Aux étudiantes et aux étudiants, l'Institut 
Armand-Frappier offre: 

• un programme de maîtrise en virologie et immunologie 
• un programme de maîtrise en microbiologie 
• un programme de doctorat en virologie et immunologie 

et pour très bientôt 
• un programme de doctorat en biologie. 

Choisir l'un ou l'autre de ces programmes, 
c'est accéder: 

— à un enseignement de qualité auquel contribuent les 
Centres de recherche de l'Institut; ^ 

— à un cadre stimulant pour acquérir une solide 
formation; 

— à une approche pluridisciplinaire de la recherche; 
— à un milieu qui porte une attention privilégiée aux 

biotechnolog»es y 

C'est aussi accéder: 
— à des programmes propices à l'acquisition de 

l'autonomie des futurs chercheurs; 
— à des conditions favorables pour qui envisage la 

recherche comme une voie d'avenir! 
— à la recherche compétitive de niveau international. 

Pour renseignements: Registrariat 
et services aux étudiants 
(514) 687-5010 poste 4233 
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Centre de recherche en immunologie 

Des causes jusqu'au pronostic du cancer 
et aux moyens de le combattre 

L'IMMUNOLOGIE 

Les chercheurs du Centre de 
recherche en immunologie 

de l'Institut Armand-Frappier 
oeuvrent dans deux disciplines 
différentes, l'immunologie et 
l'épidémiologie, tout en parta-
geant un même champ d'intérêt: 
celui de l'étiologie et du pronos-
tic du cancer et des moyens de 
le combattre. 

Au plan de l'étiologie, ils se pen-
chent sur les facteurs généti-
q u e s , n u t r i t i o n n e l s o u 
environnementaux, bref, sur les 
causes mêmes qui prévalent au 
dérèglement des fonctions des 
cellules de l'organisme. 

Au plan du pronostic, ils s'inter-
rogent sur les propriétés des cel-
lules affectées et cherchent à 
comprendre les raisons qui font 
qu'elles engendrent éventuelle-
ment un cancer. 

Ces recherches comportent des 
études épidémiologiques de cas 
de cancer vécus chez l'humain 
de même que des études expéri-
mentales effectuées dans des 
modèles animaux. 

Ainsi, les chercheurs du Centre 
se préoccupent des cancers re-
liés à l'environnement dont ceux 
qui se développent à la suite 
d'une exposition prolongée aux 
fibres d'amiante ou d'une exposi-
tion à tout autre agent cancéro-
gène en milieu de travail et ce, 
bien sûr, dans le cadre d'études 
épidémiologiques. 

Toujours au chapitre de l'étiolo-
gie, deux équipes étudient les ef-
fets possibles de l'exposition à 
des radiations ionisantes ou à 
des champs électromagnétiques 
sur le développement du cancer. 
Dans ce second cas, l'Institut 
poursuit actuellement une étude 
d'envergure subventionnée par 
Santé Bien-Être social Canada, 
Hydro-Québec et Hydro-Ontario. 
À partir d'un protocole d'inter-
vention fort détaillé où toutes les 
variables ont fait l'objet de critè-
res de contrôle serrés, une 
équipe pluridisciplinaire tente de 
déterminer à l'aide d'un modèle 
expérimental si l'exposition à des 
champs électromagnétiques de 
faible intensité, correspondant 

par exemple à ceux que nos sé-
choirs à cheveux, nos micro-on-
des et nos micro-ordinateurs 
peuvent émettre, comporte des 
risques de favoriser le dévelop-
pement d'un cancer du cerveau. 

Dans plusieurs des projets de re-
cherche formulés par les cher-
cheurs de ce Centre, nombre 
d'éléments ou de phénomènes 
en cause dans la résistance anti-
tumorale de l'organisme sont à 
l'étude. Une série de ces projets 
porte ainsi sur la différenciation 
et l'action des cellules de l'immu-
nité intervenant dans l'élimination 
des cellules cancéreuses, par 
exemple, dans des cas de leucé-
mie. 

D'autres projets concernent la 
production d'outils diagnostiques 
et thérapeutiques. On étudie, par 
exemple, du point de vue immu-
nologique et épidémiologique les 
causes virales du cancer du col 
de l'utérus et on cherche à pro-
duire de nouveaux outils pour 
dépister plus précocement le 
cancer du sein. 

Les interactions entre les diffé-
rentes cellules de l'immunité de 
même que les propriétés des 
molécules présentes à leur sur-
face sont non seulement consi-
dérées dans le contexte du 
développement des tumeurs 

mais font aussi l'objet d'études 
connexes, plus spécifiquement 
dans le cadre du processus in-
flammatoire associé à l'infection 
par des microorganismes. 

Le Centre de recherche en im-
munologie est responsable de 
deux services spécialisés de 
soutien à la recherche. 

Un service d'analyses par cyto-
métrie en flux, une méthodologie 
de pointe qui permet aux scienti-
fiques de suivre, à l'aide de son-
d e s f l u o r e s c e n t e s , l e s 
changements moléculaires inter-
venant à la surface ou à l'inté-
rieur des cellules, notamment 
dans le cadre de l'établissement 
d'un cancer ou à la suite d'infec-
tions. 

Le service de consultation en 
biostatistique met par ailleurs à 
la disposition des chercheurs 
toutes les ressources requises 
pour valider les protocoles expé-
rimentaux qu'ils ont établis et 
leur fournit l'expertise nécessaire 
à l'analyse complète des don-
nées recueillies. 

Les chercheurs en immunologie 
supervisent également les tra-
vaux d'étudiants de 2e et de 3e 
cycles, de même que ceux de 
quelques stagiaires postdocto-
raux. 

Centre de recherche en immunologie 
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Des problèmes étudiés jusqu'aux solutions applicables 
à l'industrie ou à l'environnement 

LA MICROBIOLOGIE APPLIQUÉE 

Un autre groupe de chercheurs 
se préoccupe des procédés de 
dépollution de l'environnement. 

Comment disposer par exemple 
du lisier produit par l'élevage in-
dustriel du porc? 

Comment contrer la pollution 
causée par la décomposition du 
bois traité aux phénols, comme 
ce fut par exemple le cas, pour 
nos nombreux poteaux de télé-
phones ou les traverses de che-
min de fer qui, jadis, en furent 
tous enduits? 

Comment contribuer par de nou-
veaux biotraitements à la décon-
t a m i n a t i o n d e s s i t e s 
d'enfouissement urbains ou in-
dustriels, notamment pour faire 
face aux problèmes des hydro-
carbures et des biphényls poly-
chlorés (BPC)? 

Une des voies d'avenir explorée 
par une équipe de recherche dé-
coule de la connaissance et de 
l'utilisation des produits naturels. 

Ainsi, l'if du Canada produit des 
substances appelées taxanes. 

Trouvées dans l'écorce de l'ar-
bre mais aussi dans ses aiguil-
les, certaines de ces substances 
ont des propriétés thérapeuti-
ques, notamment à titre d'agents 
anticancéreux. 

L'analyse de la biosynthèse de 
ces produits vise à identifier les 
composés les plus actifs. Par ail-
leurs, l'étude de la biosynthèse 

Au Centre de recherche en 
microbiologie appliquée, les 

chercheurs et leurs équipes oeu-
vrent dans divers domaines re-
l i é s p r i n c i p a l e m e n t à 
l'environnement. 

La biochimie, la biologie molécu-
laire, la chimie organique, la chi-
mie bio-organique, la génétique 
et la microbiologie constituent 
leurs disciplines spécialisées de 
recherche. Les chercheurs con-
çoivent et réalisent leurs objectifs 
de recherche selon une appro-
che pluridisciplinaire. 

Voyons sommairement en quoi 
consistent quelques-uns des 
projets de recherche et abordons 
quelques exemples propres à il-
lustrer les problèmes qu'ils con-
tribuent à solutionner. 

Plusieurs projets concernent 
l'étude et l'amélioration des pro-
cédés actuels de biotechnologie 
utilisés pour combattre la pollu-
tion. 

On connaît, par exemple, les mé-
faits causés par les procédés qui 
utilisent le chlore pour le blanchi-
ment des pâtes de papier. 

Lorsqu'on énumère les produits 
pour lesquels ces procédés 
industriels de blanchiment sont 
utilisés: papiers, papiers mou-
choirs, couches, cartons, filtres, 
etc, on comprend facilement que 
ce type de pollution soit mondia-
lement connu...et subi! 

En vue de contribuer à solution-
ner l'accumulation des polluants, 
dioxines et furfurals, les cher-
cheurs du Groupe de recherche 
sur les streptomycètes, un type 

Centre de recherche en microbiologie appliquée 

de bactéries, s'emploient à con-
çevoir et à appliquer des techno-
l o g i e s n o u v e l l e s d e 
bioblanchiment afin de réduire ou 
d'éliminer la pollution à la source. 

Pour l'heure, il faut à la fois 
s'employer à cette recherche et à 
l'amélioration des traitements uti-
lisés en vue de dépolluer les 
effluents toxiques de ces indus-
tries, donc d'en réduire les im-
pacts sur l'environnement. 

Le procédé développé dans le 
cadre du travail initial sur les xy-
lanases, groupe d'enzymes utili-
sées en vue de créer une 
nouvelle méthodologie de blan-
chiment, trouve aujourd'hui 
d'autres applications dans l'in-
dustrie alimentaire, notamment 
dans la production des céréales, 
la panification, la vinification et la 
production industrielle des jus de 
fruits. 

Centre de recherche en microbiologie appliquée 

de produits naturels issus de mi-
croorganismes devrait permettre 
d'identifier des inhibiteurs contre 
des produits naturels néfastes 
telles les mycotoxines hautement 
cancérogènes, produites par les 
moisissures, pouvant occasion-
nellement contaminer le blé, le 
maïs ou les arachides. 

Le Centre de recherche en mi-
crobiologie appliquée est égale-
ment responsable d'un service 
spécialisé de soutien à la recher-
che. 

Ce service offre la synthèse de 
produits de biologie moléculaire, 
des oligonucléotides, des outils 
utiles à l'ensemble des cher-
cheurs de l'Institut. 

Le Centre encadre aussi des étu-
diants intéressés à poursuivre 
des études supérieures en envi-
ronnement, en toxicologie ou en 
recherche sur la biosynthèse des 
produits naturels. 

Les diplômés qui, jusqu'à main-
tenant, ont quitté l'Institut se sont 
placés dans des établissements 
de recherche ou dans un do-
maine de pointe de l'industrie et 
de la biotechnologie. 
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De la connaissance des virus ou de leur utilisation 
pour la prévention et le diagnostic des maladies 

LA VIROLOGIE 

Il y a donc là matière à des re-
cherches qui pourraient être 
grandement utiles aux produc-
teurs qui développent ce type de 
cultures. Au bout du compte elles 
sont également avantageuses 
pour les consommateurs. 

Enfin, une équipe de chercheurs 
en virologie, d'ailleurs associée à 
des épidémiologistes, oeuvre 
dans le domaine du dépistage 
des virus dans les eaux de con-
sommation et dans les eaux 
usées. 

Cette équipe mène entre autres 
des études épidémiologiques 
d'envergure sur la qualité de 
l'eau pour évaluer les effets de la 
consommation d'eau sur la santé 
humaine. Cette étude est liée aux 
besoins d'une partie de la collec-
tivité, puisqu'elle s'effectue au-
près de familles constituées de 
deux adultes et de deux enfants. 

Le Centre de recherche en viro-
logie est responsable de trois 
services de soutien à la recher-
che. 

Le premier sert au séquençage 
des acides nucléiques; un se-
cond effectue les analyses de mi-
croscopie électronique pour 
toute la communauté scientifique 
et un troisième gère l'ensemble 
des biotechnologies cellulaires, 
incluant la production de cellules 
hybrides, l'entreposage de cellu-
les vivantes congelées et le dé-
veloppement de trousses 
diagnostiques. 

Enfin, le Centre de recherche en 
virologie encadre les étudiants 
qui poursuivent des études de 2e 
ou de 3e cycle à l'Institut. 

Centre de recherche en vi 

Au Centre de recherche en vi-
rologie de l'Institut, les cher-

cheurs travaillent dans les 
domaines de la santé humaine, 
de la santé animale et de l'envi-
ronnement. 
Plus précisément, certains s'em-
ploient à étudier les infections vi-
rales qui affectent l'humain ou 
les animaux alors que d'autres 
s'intéressent aux insectes nuisi-
bles à l'environnement et à l'utili-
sation des virus dans la création 
de biotechnologies pour arriver à 
combattre leurs méfaits. 
Bon nombre de projets de re-
cherche en cours au Centre s'en 
tiennent à l'étude des virus mê-
mes, c'est-à-dire qu'ils s'em-
ploient à connaître les propriétés 
qui font qu'ils se reproduisent 
dans l'organisme, qu'ils l'atta-
quent et qu'ils l'affaiblissent jus-
qu'à y favoriser parfois le 
développement de maladies. 
Cette première phase de recher-
che en virologie, bien que fonda-
mentale et apparemment sans 
lien évident à la recherche appli-
quée, vise, autant que toute au-
tre, le but ultime de rendre 
l'organisme apte à développer 
ses propres défenses pour com-
battre les infections virales. 
Parmi ces études, certaines por-
tent sur le virus de l'immunodéfi-
cience humaine (VIH) qui, comme 
on le sait, peut éventuellement 
causer chez l'humain ou chez ( 
l'animal le développement du 
sida. Trois équipes de recherche 
du Centre s'y consacrent. 

L'une tente de prédire les méca-
nismes qui enclenchent le déve-
loppement complet du virus et 
l'ordre dans lequel ce développe-
ment se produit. 

Il s'agit de travailler au séquen-
çage des gènes du virus dans le 
but d'établir des procédés d'in-
tervention, soit en lien avec les 
traitements à l'AZT ou à la di-
déoxy-inosine (DDI), deux sub-
stances actuellement autorisées 
dans le traitement du sida, soit 
par l'utilisation de certains procé-
dés d'immunisation intensifs qui 
tentent d'accroître la réponse im-
munitaire chez les personnes at-
teintes. 

Une autre équipe applique la 
technologie de modélisation mo-
léculaire, qui consiste à mimer 
les sites actifs des enzymes in-
tervenant dans la réplication du 
virus, dans le but de synthétiser 
des inhibiteurs efficaces. 

Enfin, une troisième équipe tra-
vaille à la mise au point d'un vac-
c i n e x p é r i m e n t a l , d i t 
immunosome, grâce auquel on 
espère déclencher un méca-
nisme de lutte contre l'infection 
en présentant aux cellules immu-
nitaires des antigènes viraux 
fixés préalablement sur des vési-
cules inertes mimant, en quelque 
sorte,la structure initiale du virus. 

La protection contre les virus im-
pliqués dans le développement 
des maladies respiratoires chez 
les enfants, les personnes âgées Centre de recherche en virologie 

sont déjà connus pour leur impli-
cation dans les infections respi-
ratoires et intestinales. 
Toujours au chapitre des virus 
s'attaquant à l'humain, le rôle de 
l'immunité naturelle dans la ré-
sistance à l'infection grippale et 
l'étude de la carte génétique du 
cytomégalovirus, un de ces mi-
croorganismes opportunistes 
responsables des complications 
infectieuses chez les personnes 
immunodéficientes, font l'objet 
d'intenses recherches. 

L'étude des maladies virales qui 
affectent le cheptel, plus précisé-
ment le boeuf et le porc, ou qui 
affectent également les poissons 
d'élevage en pisciculture et les 
volailles de même que le déve-
loppement de vaccins propres à 
contrer les pertes économiques 
de producteurs québécois et ca-
nadiens font aussi partie des ob-
jectifs poursuivis par ce Centre. 
La lutte biologique aux insectes 
nuisibles constitue par ailleurs le 
champ d'intérêt de chercheurs 
qui tentent d'identifier et d'isoler 
de nouveaux virus pathogènes 
pour des insectes tels la tor-
deuse des bourgeons de l'épi-
nette ou ceux qui s'attaquent à 
nos feuillus et aux cultures des 
crucifères. 
Des chercheurs du Centre ont 
récemment choisi de porter at-
tention aux virus des plantes. À 
titre d'exemple, des maladies qui 
affectent certaines productions 
maraîchères comme celles du 
navet et de la pomme de terre 
pourraient donner lieu à la pro-
duction d'anticorps monoclonaux 
qui, dirigés contre les virus qui 
nuisent à la saine croissance des 
légumes, contribueraient à les 
neutraliser. 

ou chez certains animaux fait 
l'objet de recherches interdisci-
plinaires auxquelles contribuent 
des chercheurs du Centre de re-
cherche en virologie et du Centre 
de recherche en immunologie. 

La possibilité que des infections 
virales puissent être responsa-
bles du développement de la 
sclérose en plaques est explorée 
par une équipe particulièrement 
intéressée aux coronavirus qui 
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Recherche-innovation-succès 

Prix Fondation Armand-Frappier 1994 
Le Conseil d'administration de la 

Fondation Armand-Frappier a 
créé trois nouveaux prix qui seront 
décernés annuellement, les Prix Fon-
dation Armand-Frappier. 

Le Conseil a confié le mandat de sé-
lectionner les entreprises gagnantes 
à un Comité scientifique dont les 
membres proviennent des milieux de 
la recherche scientifique, de l'indus-
trie et de la haute technologie bio-in-
dustrielle. Le comité de sélection était 
formé de: 

M. Louis Berlinguet, président du 
Conseil de la science et de la techno-
logie du Québec; 

M. Pierre Coulombe, président-direc-
teur général du Centre de recherche 
industrielle du Québec (CRIQ); 

M. Jacques Gagné, directeur général 
de l'Institut de recherche en pharma-
cie industrielle (IRPI); 

M. Claude Martel, président-directeur 
général d'Inno-centre inc.; 

Présidé par M. Louis Berlinguet, le 
Comité avait pour secrétaire 
M. André Trudel, directeur du soutien 
à la recherche et au développement 
technologique de l'Institut Armand-
Frappier. 

La description des trois prix 
Les trois Prix Fondation Armand-
Frappier visent à souligner, de façon 
tangible, l'excellence des entreprises 
des domaines de la recherche, de la 
R & D et de l'innovation technologi-
que. 

Plus précisément: 
• Le Prix Fondation Armand-Frap-
pier — industries de la santé est ré-
servé aux seules entreprises du 
secteur de la santé (médical et phar-
maceutique). 
• Le Prix Fondation Armand-Frap-
pier — industries en émergence est 
réservé aux petites et moyennes en-
treprises de moins de quinze ans 
d'existence. 

• Le Prix Fondation Armand-Frap-
pier — industries de nouvelles tech-
nologies est réservé aux entreprises 
de tous les autres secteurs. 
Les trois prix sont décernés, dans 
chaque catégorie, à une entreprise 
qui s'est distinguée par des innova-
tions technologiques qui ont débou-
ché sur des succès commerciaux ou 
qui a apporté une contribution excep-
tionnelle à la recherche et au déve-
loppement. 
La Fondation Armand-Frappier et le 
Comité scientifique sont heureux de 
vous présenter les entreprises et les 
domaines respectifs d'excellence 
dans lesquels se sont distingués les 
récipiendaires, pour l'année 1994. 

Prix Fondation Armand-Frappier 1994 

Industries de la santé 
L'entreprise récipiendaire est 

Bio-Méga/Boehringer Ingel-
heim Recherche inc. 

Bio-Méga/Boehringer Ingelheim 
Recherche inc., dont le prési-

dent-directeur général est M. 
Jacques Gauthier, est l'un des 
plus importants centres de re-
cherche pharmaceutique de pro-
priété privée au Canada. Ses 
activités sont axées sur la dé-

couverte d'agents thérapeuti-
ques nouveaux et plus efficaces. 
Le vice- président à la recherche 
et au développement, M. Yvan 
Guindon, Ph.D., MSRC, joue un 
rôle primordial dans l'évolution 
des projets en cours. 

Le Prix Fondation Armand-Frap-
pier 1994 — industries de la 
santé, vient donc rendre hom-
mage aux activités de cette en-
treprise leader de la recherche 
pharmaceutique de renommée 
internationale. 

Ses recherches ont présente-
ment pour objet la mise au point 
d'agents antiviraux et de médica-
ments cardiovasculaires. De 
plus, l'entreprise encourage et 
appuie des travaux de recherche 
indépendants ou effectués en 
collaboration avec diverses uni-
versités et autres instituts de re-
cherche. Toutes ces activités 
reposent sur les trois pierres 
d'assise de la recherche pharma-
ceutique fondamentale: la biochi-
mie, la chimie et la phar-
macologie. 

L'équipe disciplinaire de Bio-Mé-
ga/Boehringer Ingelheim Re-
cherche inc. comprend près de 
100 scientifiques, dont plus du 
tiers détiennent un doctorat. Ses 
chercheurs oeuvrent, il faut le 
dire, dans un milieu de travail qui 
favorise l'inspiration et ils mè-
nent leurs projets de recherche 
dans des laboratoires ultramo-
dernes situés à Laval. 

Dans le but ultime de mettre au 
point de nouveaux médicaments, 
Bio-Méga/Boehringer Ingelheim 

Recherche inc. fait d'abord appel 
à la recherche fondamentale 
pour explorer les processus bio-
chimiques mis en jeu par la mala-
die. 

À l'étape suivante, les cher-
cheurs s'emploient à identifier et 
à évaluer de nouvelles entités 
chimiques susceptibles d'agir sur 
les mécanismes biochimiques. 

L'entreprise, regroupant une des 
plus grandes équipes de recher-
che et de développement de l'in-
dustrie pharmaceutique 
présentes au Québec et au Ca-
nada, élabore et mène à terme 
des projets de recherche qui né-
cessitent l'expérimentation de 
milliers de composés. 

Dans l'industrie pharmaceutique, 
il s'agit là d'un processus fort 
complexe pouvant requérir jus-
quà douze ans de travail, avant 
qu'un nouvel agent thérapeuti-
que à la fois sûr et efficace ne-
soit découvert. 

Présente au Québec, depuis 
1984, Bio-Méga fut acquise par 
Boehringer Ingelheim (Canada) 
Itée, en 1988. Son complexe de 
Laval fait aujourd'hui partie d'un 
vaste réseau de centres de re-
cherche établis en Allemagne, en 
Italie, en Autriche et aux États-
Unis. Un réseau qui compte plus 
de 20 000 employés et possède 
des filiales dans 38 pays. 

Des sculptures inuit 
aux récipiendaires 

Bio-Méga/Boehringer Ingelheim Recherche inc. 

Les récipiendaires des Prix 
Fondation Armand-Frappier 

1994 recevront, pour chacune 
des trois catégories, une sculp-
ture inuit montée sur un socle. 
Sur chacun des trophées, une 
plaque gravée au nom de l'entre-
prise soulignera la catégorie 
dans laquelle l'entreprise a été 
sélectionnée. 

Les membres du Comité organi-
sateur de la Fête de la recherche 
et du développement remercient 
les dirigeants de Marion Merrell 
Dow Canada, citoyen corporatif 
modèle désireux de s'impliquer 
dans le milieu lavallois, dont la 
générosité rend possible la re-
mise de ces sculptures. 
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Prix Fondation Armand-Frappier 1994 

Industries en émergence 
La société Haemacure existe 

depuis 1989 et M. Marc M. 
Paquin en est le président-fon-
dateur. C'est une jeune compa-
gnie québécoise impliquée 
dans la recherche et le dévelop-
pement de produits dans le do-
maine de la gestion des plaies 
et la réparation des tissus. 
La Fondation Armand-Frappier 
lui remet ce prix pour le déve-
loppement et la mise au point 
d'un adhésif biologique révolu-
tionnaire appelé Hemaseel. 
Cette technologie est unique et 
le produit facile d'utilisation qui 
en résulte permet l'hémostase 
et la réparation des tissus pour 
certaines applications chirurgi-
cales. 
Le développement du produit 
fut conçu de façon à permettre 
l'élaboration d'une gamme 
complète de produits complé-
mentaires utilisés en combinai-
son, tels que le corai l 
(carbonate de calcium), récem-
ment approuvé au Canada pour 
être utilisé en remplacement de 
l'os lors de chirurgies orthopé-
diques et maxillo-faciales. Men-
tionnons aussi le collagène qui, 
ajouté à la fibrinogène, procure 
une force tensile plus grande et 
une meilleure adhésivité pour 
les applications en chirurgie es-
thétique. Mentionnons enfin 

les protéines polyphénoliques 
qui permettent une meilleure 
adhésion sur des surfaces hu-
mides ainsi que plusieurs au-
tres drogues, facteurs de 
croissance et biomatériaux 
destinés à être relâchés au site 
spécifique avec une meilleure 
efficacité et une plus grande 
précision. 
Le projet de M. Paquin visant à 
fabriquer une colle biologique 
facile d'utilisation qui serait re-
constituée à la température de 
la pièce à l'intérieur de quel-
ques minutes, à partir de com-
posantes totalement humaines 
et qui imiterait le processus de 
coagulation, émanait d'un plan 
soigneusement élaboré par 
rapport aux besoins de l'indus-
trie. 
Le président-fondateur d'Hae-
macure avait, en effet, participé 
à la mise sur pied de la pre-
mière banque de sang autolo-
gue, au Canada. A la suite de 
cette expérience, il a cru possi-
ble de régler autrement les pro-
blèmes d'épuisement des 
ressources plasmatiques. 
L'idée lui est venue de dévelop-
per une nouvelle génération de 
produits hémostatiques per-
mettant de limiter les pertes 
sanguines lors de différentes 
interventions chirurgicales. 

Cet agent hémostatique serait 
la reconstitution exacte des 
premières étapes du processus 
de coagulation permettant de 
calfeutrer rapidement les diffé-
rents types de plaies. 
Plusieurs consultations auprès 
de chercheurs universitaires 
québécois ont alors permis à 
M. Paquin de réaliser que ce 
projet, bien que risqué, com-
portait des avantages marqués 
pour toute une panoplie d'appli-
cations médicales. 
Un risque qu'il eut raison de 
prendre, puisqu'il est d'ores et 
déjà reconnu que, dans ce do-
maine scientifique, Haemacure 
possède l'une des meilleures 
technologies au niveau mon-
dial. Des associations sont en 
cours, notamment avec rAmeri-
can Red Cross, Collagen Corp. 
des États-Unis, Inoteb, en 
France, l'Université de New-
York (Stony Brook), la Harvard 
Médical School et Innogenetics, 
à Bruxelles. 
Haemacure Corporation est 
composée de deux éléments 
principaux: Haemacure Corpo-
ration (Canada) qui assure le 
support administratif, la super-
vision des activités de marke-
ting et le contrôle des activités 
de production du groupe et 
Haemacure Biotech inc. qui est 
le noyau de recherche et de dé-
veloppement du groupe. 

Haemacure Corporation. 

La société Haemacure possède 
une des équipes les plus impor-
tantes au niveau mondial parmi 
celles qui travaillent au déve-
loppement d'adhésifs biologi-
q u e s . Les r e s s o u r c e s 
techniques, composées de près 
d'une vingtaine de personnes, 

sont de haut calibre et 
comptent dans leur rang sept 
détenteurs de doctorat et une 
douzaine de techniciens. 
Haemacure a investi, depuis sa 
création, en 1989, près de 4 
millions de dollars en recherche 
et développement pour mettre 
au point de nombreux produits 
dans son domaine d'expertise. 

passant par le montage et le 
mixage sonore, la génération 
de textes et l'animation tradi-
tionnelle. 
Premier outil de sa catégorie, le 
DIGITAL STUDIO se caracté-
rise par sa souplesse, son prix 
fort intéressant et ses possibili-
tés de mise à niveau, avanta-
ges qui distinguent cette 
solution logicielle des outils ma-
tériels de production et de post-
product ion spécialisés et 
jusqu'ici plus lourds. 
Depuis février 1994, une en-
tente définitive est signée pour 
l'acquisition de SOFTIMAGE 
par Microsoft. Cette acquisition 
aura une influence considérable 
sur la manière dont le contenu 
d'information sera créé et uti-
lisé. 
L'industrie de nouvelles techno-
logies maintient sa vision de 
comprendre et d'anticiper les 
nouvelles technologies et les 
besoins des gens. Elle poursui-
vra ses activités sous le nom de 
Groupe des technologies avan-
cées de Microsoft. 
C'est à cette vision de Daniel 
Langlois, mêlée à la mission 
qu'il s'est donnée que SOFTI-
MAGE doit son succès d'entre-
prise. 

Prix Fondation Armand-Frappier 1994 

Industries de nouvelles technologies 
Le lauréat 1994 est l'entre-

prise SOFTIMAGE inc. qui 
fut fondée, en 1986, par M. Da-
niel Langlois, éminent spécia-
l i s t e du d o m a i n e de 
l'infographie. Il en est aujour-
d'hui le président et le chef du 
Conseil d'administration. 

Dans son domaine hautement 
technologique, SOFTIMAGE est 
le leader de la conception et de 
la mise en marché de logiciels à 
la fine pointe de l'infographie 
3D. Ils sont utilisés dans un 
large éventail d'applications 
dont l'animation au cinéma et 
en télévision, la visualisation 
scientifique et architecturale, le 
design industriel et la concep-
tion de produits. 

De toutes les industries des 
médias numériques, SOFTI-
MAGE est l'une de celles qui 
croissent le plus rapidement. 
Sa remarquable croissance 
s'est traduite par la vente de 
plus de 1900 licences à quel-
ques 900 clients. Société fon-
dée en 1992, SOFTIMAGE inc. 
a vu ses actions inscrites à la 
Bourse NADASQ. 

Dans cette veine créatrice, 
SOFTIMAGE s'apprête à révo-
lutionner encore une fois l'uni-
vers technologique de la 
production, de la postproduc-
tion et la façon dont l'industrie 
utilise ces outils. 

La dynamique entreprise a im-
planté des filiales de vente et 
de support technique aux 
États-Unis, au Royaume-Uni, 
en France, en Italie et à Singa-
pour, en plus de mettre en 
place un important réseau de 

distribution assurant leur pré-
sence dans plus de 15 pays à 
travers le monde. Le siège so-
cial et ses installations de re-
cherche et développement sont 
situés à Montréal. 

Les clients de SOFTIMAGE 
sont répartis dans plus de 46 
pays et comptent notamment 
de grandes stations de télévi-
sion, des studios de cinéma, 
des installations de postpro-
duction, des compagnies de 
création d'emballages, des bu-
reaux d'architectes et des uni-
versités. 

Softimage inc. 

En effet, l'entreprise offre main-
tenant, en complément de ses 
logiciels d'animation 3D, un en-
vironnement complet de logi-
ciels 2D et 3D destinés aux 
marchés du montage profes-
sionnel de cinéma et de télévi-
sion, commercialisé sous le 
nom de DIGITAL STUDIO de 
SOFTIMAGE. Un support qui 
apporte une réponse globale 
aux besoins de la production et 
de la postproduction, depuis 
l'animation 3D, le rendu, la 
peinture 2D et 3D, le montage 
non-linéaire ou «on line», en 
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Le Parc scientifique et de haute technologie de Laval: 
un environnement privilégié 

Véritable campus dans 
un environnement 

exceptionnel, le Parc 
scientifique et de haute 
technologie de Laval est 
issu du partenariat entre 
l'Institut Armand-Frappier, 
la Ville de Laval et la Cor-
poration de développe-
ment économique de 
Laval. Ce parc se déve-
loppe selon des normes 
touchant la nature des acti-
vités scientifiques et de 
haute technologie et la 
qualité des investisse-
ments. Il s'avère présente-
ment le plus important 

instrument de développe-
ment économique de la 
grande région métropoli-
taine. Depuis son inaugu-
ration officelle, le Parc 
scientifique et de haute 
technologie de Laval a 
confirmé le rôle de Laval 
dans la réalisation d'une 
authentique grappe indus-
trielle pharmaceutique. 

Outre l'Institut Armand-
Frappier, le Parc accueille 
déjà Astra Pain Control 
AB, BioChem Pharma, 
Boehringer Mannheim Ca-
nada, le Centre d'Innova-

tion Technologique (CIT), 
le Centre d'irradiation du 
Canada, le Conseil des 
bio-industries environne-
mentales, l'Institut de re-
cherche en pharmacie 
industrielle (IRPI) et Servier 
Canada. De plus, la pré-
sence de Bio-Méga/Boeh-
r i n g e r I n g e l h e i m 
Recherche et de Marion 
Merrell Dow Canada en sa 
périphérie constitue une 
base solide de développe-
ment pour le Parc scientifi-
que dans le secteur des 
industries de la santé et 
des biotechnologies. 

D'autre part, l'essor d'un 
second créneau, dans le 
secteur des industries de 
l'information et des com-
munications, se concrétise 
par la venue du Centre de 
conduite du réseau d'Hy-
dro-Québec dans le Parc 
et la présence à Laval du 
Centre d'innovation des 
technologies de l'informa-
tion (CITI) et d'un solide 
noyau d'entreprises reliées 
au domaine de l'informati-
que. 

Le Parc scientifique et de 
haute technologie de La-

val, le premier du genre 
dans la grande région mé-
tropolitaine, représente un 
foyer idéal pour l'épanouis-
sement des entreprises de 
technologie de pointe. 

Au coeur du parc 
r 
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Armand Frappier 
Un chercheur... 
Un Institut... 

Armand Frappier, humaniste, 
médecin, apôtre de la méde-

cine préventive et microbiolo-
giste québécois reconnu, avait 
l'habitude d'imager sa définition 
de la recherche en disant qu'elle 
nécessitait 80% de pensée et 
20% d'action. Parlant encore de 
la recherche, il ajoutait: tC'est en 
y pensant toujours qu'on arrive à 
la découverte.» 

Parmi ses pensées, il en est une 
qui, conçue au début des années 
1930, persiste. «Ayant vécu dans 
de très grands laboratoires et vi-
sité quelques-uns des plus re-
nommés, j'en rêvais (...)» dit-il 
dans son autobiographie. 

Le Dr Armand Frappier visite en-
tre autres les Connaught Labora-
tories, voisins et collaborateurs 
de l'École d'Hygiène de l'Univer-
sité de Toronto. A l'époque, ces 
laboratoires sont les seuls à fa-
briquer, au Canada, certains pro-
duits biologiques tels que 
l'anatoxine tétanique, l'anatoxine 
diphtérique et l'insuline. 

Dans les années d'avant-guerre 
(1935), le Québec compte le plus 
grand nombre d'enfants par fa-
mille dans le monde occidental. 

La présence de nombreuses ma-
ladies infectieuses et par consé-
quent, les besoins croissants de 
vaccination des enfants préoccu-
pent le Dr Frappier. 

Les programmes de prévention 
de ces maladies exigent alors 
que le Québec engage des coûts 
de l'ordre de 350 000 $ pour se 
procurer ailleurs les produits bio-
logiques nécessaires. 

Le Dr Frappier formule donc son 
projet. Il veut créer une nouvelle 
industrie québécoise de produits 
biologiques distribués par le gou-
vernement et par les hôpitaux. 
Dans son esprit, les profits réali-
sés par la vente de ces produits 
seront réinvestis dans l'institu-
tion productrice et l'argent ainsi 
recueilli servira exclusivement à 
la recherche. Le Dr Frappier y 
pense...Le Dr Frappier agit! 

Quelques repères dans l'histoire 
de l'Institut: 

Avril 1938 : l'Institut est incor-
poré; appelé alors Institut de mi-
crobiologie et d'hygiène de 
Montréal (IMHM), son nom va-
riera au cours des ans, selon sa 
localisation et ses modes d'affi-
liation, tantôt à la Faculté de mé-
decine de l 'Université de 
Montréal, tantôt à l'Université du 
même nom et finalement, à l'Uni-
versité du Québec. 

Dès la création de l'Institut, les 
chercheurs du laboratoire de re-
cherche sur le BCG du Départe-
ment de bactériologie de la 
Faculté de médecine de l'Univer-
sité de Montréal s'y transportent. 
Le Dr Frappier travaille lui-même 
à la production et au contrôle du 
vaccin BCG depuis 1933. 

En 1939, les locaux qu'il occupe 
ne convenant plus aux besoins 
de l'Institut, le Dr Frappier se 
porte acquéreur d'une ferme, à 
Laval-des-Rapides; il pourra y lo-
ger de grands animaux, entre au-
tres des chevaux. On dit même 
qu'il se préoccupa de conserver 
à l'emploi de l'Institut certains 
travailleurs de la ferme qu'il 
acheta. 

En 1940, à l'automne, l'Institut 
construit des laboratoires d'hy-
perimmunisation pour produire 
des sérums antidiphtériques et 
antitétaniques. 

Son développement et son 
rayonnement: 

Dès lors, le développement de 
l'Institut se poursuit et associe 
son nom et celui de ses cher-
cheurs à d'importantes contribu-
tions dans plusieurs domaines 
scientifiques: celui de la vaccina-
tion; celui de la fabrication, en 
temps de guerre, de sérum hu-
main desséché; celui de la pro-
duction de vaccins bactériens, 
dont ceux qui serviront à lutter 
contre la tuberculose, la diphté-
rie, la coqueluche et le tétanos 
(DCT). 

On y travaille aussi à la produc-
tion de vaccins viraux dont ceux 
qui contribueront à la lutte contre 
la variole (1952), contre la polio-
myélite (1954) et contre les virus 
grippaux (dès 1957). 

En même temps qu'on y intensi-
fie la recherche, qu'on y accroît 
la production de vaccins et qu'on 
crée et diversifie les services 
spécialisés, on s'emploie à ac-
croître le rayonnement de l'Insti-
tut à l'étranger. 

En juillet 1972, l'Institut s'affilie à 
l'université nouvellement créée: 
l'Université du Québec. 

En 1975, l'Institut devient: l'Insti-
tut Armand-Frappier. Il fait désor-
mais partie des onze unités 
constituantes de l'Université du 
Québec présentes aux quatre 
coins du territoire québécois. 

En 1993, le gouvernement du 
Québec crée le Prix Armand-
Frappier, l'un des quatre prix du 
Québec dans le domaine scienti-
fique. Cette reconnaissance an-
nuelle met désormais à l'honneur 
une institution scientifique qué-
bécoise qui contribue à la recher-
che, à son développement, à son 
rayonnement à l'étranger; à ses 
résultats et à leurs retombées 
tangibles; à la diffusion de la 
culture scientifique et technique 
et à la promotion des carrières 
en science et en technologie. 

Si près de soixante années de 
recherche, de pensée et d'action 
ont fait du Dr Frappier un nom 
dans l'histoire des sciences, au 
Québec, on peut sans contredit 
affirmer que l'apport scientifique 
et la compétence des profes-
seurs-chercheurs de l'Institut Ar-
mand-Frappier contribuent à en 
maintenir la renommée. 

En ce sens, Armand Frappier 
c'est aujourd'hui à la fois un 
nom, un chercheur dans l'his-
toire, un Institut en héritage et, 
désormais, un partenaire indis-
pensable à l'essor bio-industriel 
du Québec et du Canada. 
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À la fine pointe des normes nationales et internationales 
LE PAVILLON DE BIOLOGIE EXPÉRIMENTALE 
L'Institut Armand-Frappier est 

fier de présenter à toute la 
communauté scientifique de 
même qu'à la collectivité québé-
coise, son nouveau pavillon de 
biologie expérimentale. 

Conçu à la fine pointe des nor-
mes nationales et internationales 
de contrôle, le pavillon sera en 
mesure d'offrir aux communau-
tés scientifiques comme à l'in-
d u s t r i e p h a r m a c e u t i q u e , 
chimique ou biotechnologique, 
des locaux modernes qui leur se-
ront accessibles sous forme de 
projets de coopération ou de 
contrats spécifiques. 

Les activités du pavillon concer-
nent les services animaliers 
voués à la recherche, au déve-
loppement et au contrôle de mo-
l écu les a c t i v e s su r les 
organismes vivants, répartis sur 
une superficie de plus de 5 000 
mètres carrés. 

L'Institut résume ici quelques-
unes des caractéristiques de ce 
vaste complexe. 

Un lieu d'expérimentation de 
haut standard sur les organis-
mes vivants. 

La construction modulaire de ce 
nouveau pavillon permet d'amé-
nager 51 pièces d'ébergement. 

Il a été conçu pour accommoder 
toute forme d'expérimentation 
sur les organismes vivants, des 
invertébrés aux primates. 

Il faut préciser que les scientifi-
ques et le personnel chargés des 
installations de ce nouveau pavil-
lon appliqueront toutes les prati-
ques respectueuses de la qualité 
d'entretien des animaux et que 
ces derniers seront maintenus 
sous surveillance constante de 
vétérinaires et du Service de dé-
pistage des pathologies des ani-
maux de laboratoires. 

Pour mieux illustrer son rôle, il 
importe d'ailleurs d'énumérer 
quelques-uns des objectifs de la 
gamme des services offerts: 
• l'évaluation et le développe-

ment de tests diagnostiques 
des maladies virales ou bacté-
riennes; 

• les études de cancérogénèse 
et l'évaluation des prépara-
tions anticancéreuses; 

• l'évaluation des produits anti-
bactériens ou antiviraux; 

• les épreuves de contrôle de 
qualité des vaccins; 

• l'évaluation des médicaments 
vétérinaires; 

• la production d'anticorps; 
• l'étude sur des modèles ani-

maux des microorganismes 
pathogènes nuisibles aux hu-
mains; 

• la virologie et la bactériologie; 
• les épreuves de toxicité; 

Situé sur le campus de l'Institut 
Armand-Frappier, à proximité du-
Parc scientifique et de haute 
technologie de Laval, le nouveau 
pavillon est un lieu de recherche 
et de partenariat au coeur du dé-
veloppement de l'industrie phar-
maceutique à Laval. 

Pavillon de biologie expérimentale 

Le Pavillon de biologie expérimentale 
de l'Institut Armand-Frappier est une réalisation de 

l U « V » 

Dessau inc. 
— électricité 

CONSTRUCTIONS SICOR inc. 
— entrepreneur général 

Bouthillette Parizeau & Associés 
— génie mécanique 

MLC Polytech 
— contrôle des coûts 

Gendron Lefebvre 
— structure 
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Le transfert technologique à l'Institut Armand-Frappier 
Bien avant son temps, le Dr 

Frappier pratiquait le trans-
fert technologique.. Les décou-
vertes scientifiques de son 
équipe de recherche faisaient 
l'objet de demandes de brevets. 
Elles étaient transmises au sec-
teur des produits fabriqués à 
l'Institut. Ces découvertes, ces 
innovations, ainsi que les amélio*-
rations successives apportées 
aux produits, aux vaccins, ou 
aux tests diagnostiques, ont fait 
de l'Institut Armand-Frappier un 
leader dans son domaine. 

L'Institut Armand-Frappier, dans 
l'esprit de cette tradition mais en 
vue de l'adapter aux besoins ac-
tuels de production et de distri-
bution, a choisi de s'inscrire dans 
le courant du transfert technolo-
gique. 

À titre d'exemple, l'Institut a con-
clu une entente avec la firme Dia-
gnostics BIOVET qui assure la 
production et la vente de BOVI-
LEUKOTEST. Comme son nom 
"indique, ce test permet le dépis-
tage de la leucémie chez les bo-
vins. L'Institut a également fait 
affaire avec un partenaire indus-
triel appelé NÉOPROBE, qui pro-
duit et vend un anticorps mono-

clonal utilisé dans la lutte au can-
cer du sein. Dans un troisème 
cas, on peut citer une entente 
avec l'industrie alimentaire du 
Punjab qui a ainsi eu accès à un 
procédé de dégradation de la 
biomasse de paille de riz, mis au 
point par les chercheurs de 
l'Institut. 

Rappelons également que la 
création d'IAF BIOCHEM, prédé-
cesseur de BIOCHEM PHARMA 
International, est le résultat de 
transfert technologique venant 
de l'Institut Armand-Frappier. 

Dans les récentes années, l'Insti-
tut Armand-Frappier a conclu 
plusieurs accords de recherche 
qui, dès leur signature, incluent 
des ententes permettant d'assu-
rer une meilleure transition entre 
les étapes de la recherche et cel-
les du développement. Ainsi, la 
découverte, la protection intellec-
tuelle par le brevet, de même que 
le développement, la production 
et la commercialisation du pro-
duit ou du procédé, sont envisa-
gés au tout début du processus.. 
On peut citer, parmi ces accords, 
les recherches sur les maladies 
porcines avec Vetrepharm Rea-
search, sur la biorémédiation des 

sols avec Shell Canada, sur le 
blanchiment enzymatique de la 
pâte de papier avec ICI Canada, 
sur la lutte en forêt avec la SOP-
FIM et aussi, celles sur la biodé-
gradation anaérobie du 
pentachlorophénol dans les sols, 
avec Hydro-Québec. 

À l'époque où oeuvrait le Dr 
Frappier tout comme à l'heure 
actuelle, il importe qu'une re-
cherche soit élaborée en tenant 
compte des bienfaits qui pour-
raient en résulter. Les résultats 
d'une recherche ont d'autant 
plus de retombées, lorsqu'une 
découverte contribue à résoudre 
un problème pratique et devient 
un outil d'intervention supplé-
mentaire dans la lutte contre la 
maladie. 

Un Centre d'innovation 
technologique à Laval 
L'Institut a conclu une entente avec la 

Corporation de développement écono-
mique de Laval, la CODEL, pour la créa-
tion d'un centre d'innovation 
technologique adjacent au campus de 
l'Institut. Une corporation sans but lucratif 
a été créée, à cet effet, en janvier dernier. 
Elle s'est dotée d'un Conseil d'administra-
tion qui veillera à contribuer aux condi-
tions d'émergence que nécessitent les 
jeunes entreprises en biotechnologie 

Grâce à cette entente, l'Institut pourra 
mettre à la disposition de ces entreprises, 

divers services dont la bibliothèque scien-
tifique, les services du pavillon de biologie 
expérimentale ou ceux de cytofluoromé-
trie, de synthèse d'oliginucléotides ou en-
core, le service de microscopie 
électronique. 

Le Centre d'innovation technologique oc-
cupera des locaux dans le Parc scientifi-
que et de haute technologie de Laval. 
Cette entente inscrit l'Institut tel un parte-
naire prioritaire du transfert technologi-
que. dans le secteur bio-industriel 

Centre de recherche en microbiologie appliquée 

Bio-Méga/Boehringer Ingelheim Recherche inc. 

Une corporation à caractère international 
tournée vers la recherche, source de vie 

Bio-Méga/Boehringer Ingelheim Recherche inc. 

Notre groupe Boehringer Ingel-
heim, dont le siège social est si-

tué en Allemagne, compte plus de 
20 000 employés et des filiales dans 38 
pays. Il est présent au Québec et au 
Canada. 
Au fil du temps et des découvertes 
auxquelles nous avons pu nous asso-
cier, partout dans le monde, nous 
avons développé un rôle de premier 
plan dans l'industrie pharmaceutique. 
Parmi nos ressources, Bio-Méga/ 
Boehringer Ingelheim Recherche inc. 
constitue une filiale québécoise apte à 
prouver sa capacité de contribuer à la 
très grande expertise de notre groupe. 
Bio-Méga/Boehringer Ingelheim Re-
cherche inc., se veut une entreprise à 
caractère international, tournée vers la 
recherche, source de vie. 
Notre mission: la recherche 
Notre but: la découverte de médica-
ments. 
Le but ultime de notre entreprise est 
de contribuer â la mise au point de 
nouveaux médicaments. Pour ce faire, 
nous mettons à contribution des équi-
pes de recherche dans trois secteurs 
majeurs d'intervention, soit en biochi-
mie, en chimie et en pharmacologie. 
Une première équipe en biochimie 
tente d'élucider les processus asso-
ciés à un état pathologique donné, afin 
d'identifier et de caractériser de nou-

velles cibles biochimiques susceptibles 
d'être atteintes par de nouveaux médi-
caments. 
Une seconde équipe de chimistes éla-
bore et synthétise des composés pou-
vant mener à la découverte de ces 
nouveaux médicaments. 
Enfin, une troisième équipe évalue ces 
nouveaux agents thérapeutiques à 
l'aide de modèles thérapeutiques éla-
borés et ce, en plusieurs étapes. 
Nos liens nationaux et internationaux 
sont un atout précieux 
Notre groupe Boehringer Ingelheim 
met au point et fabrique des produits 
pharmaceutiques, vétérinaires et chi-
miques. 
Nous consacrons 80% de nos activités 
aux produits pharmaceutiques desti-
nés aux humains. Notre gamme de 
produits comprend des médicaments 
cardiovasculaires, des antiasthmati-
ques, des antispasmodiques et des 
analgésiques. Notre société est égale-
ment active dans le domaine de la bio-
technologie. 
Ainsi, nos liens nationaux et internatio-
naux, joints aux équipes québécoises 
de recherche et de développement, 
concourent à la réalisation de notre 
mission: 
Faire de la recherche et du développe-
ment pharmaceutique, une source de 
vie! 

Le Centre d'innovation technologique 
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Pour la santé, 
pour la collectivité 
Depuis sa création, en 1938. 

l'Institut conçoit sa mission 
de recherche étroitement liée 
aux services à la collectivité. 
L'Institut, au fur et à mesure de 
son développement, a mis sur 
pied quatre services à la collec-
tivité. 
Le laboratoire d'histocompati-
bilité: 
Sous la responsabilité du Cen-
tre de recherche en immunolo-
gie, ce laboratoire créé il y a 25 
ans assure, au sein d'un réseau 
de trois laboratoires appelé 
Québec-Transplant, le service 
de typage des tissus, en vue 
d'assurer la compatibilité entre 
donneurs et patients en attente 
d'une greffe d'organe. 
Ce service est maintenu en dis-
ponibilité 24 h sur 24. Les tests 
sont effectués pour les greffes 
de rein, de foie, de coeur, de 
cornée, de poumon et de pan-
créas. 
Le service d'analyses micro-
biologiques et toxicologiques: 
Le Centre de recherche en mi-
crobiologie appliquée dispose 
pour sa part d'un service d'ana-
lyse microbiologique ou toxico-
logique ainsi que d'un service 
d'experts-conseils. Ce service 
est accessible aux industries 
agro-alimentaires, pharmaceuti-
ques et environnementales, de 
même qu'aux organismes pu-
blics et parapublics. Une large 
gamme d'analyses de pointe et 
de consultations spécialisées y 
est offerte. 
Les services de dépistage de 
pathologies des animaux et de 
mycoplasmologie et de sérolo-
gie: 
Au Centre de virologie, on re-
trouve deux types de service à 
la collectivité. Un service de dé 

pistage des pathologies des 
animaux de laboratoire existe 
depuis 1976. Ce laboratoire of-
fre des services en bactériolo-
gie, en immunologie, en santé 
communautaire et en virologie. 

Un second service s'emploie 
aux analyses de mycoplasmo-
logie et de sérologie reliées aux 
besoins des domaines de l'agri-
culture, de l'alimentation et des 
pêcheries. Des professionnels 
québécois du ministère de 
l'Agriculture, Pêcheries et Ali-
mentation, le MAPAQ, contri-
buent à ces analyses. 

Le CICf un service de partena-
riat: 
Le Centre d'irradiation du Ca-
nada (CIC) résulte d'une colla-
boration avec Nordion Interna-
tional. L'Institut a, en effet, con-
tribué à implanter dans le Parc 
scientifique et de haute techno-
logie de Laval, le Centre d'irra-
diation du Canada (CIC). Le CIC 
travaille à développer des nor-
mes et des p rocédés 
d'irradiation et à assurer la re-
cherche et la formation d'ex-
perts dans ce domaine. 

Ce Centre fait la promotion du 
procédé dans tous les secteurs 
d 'app l i ca t ion au Québec 
comme au Canada et à l'étran-
ger. 

En créant ses services à la col-
lectivité et en développant les 
deux domaines de partenariat 
évoqués, l'Institut Armand-
Frappier met au service de la 
collectivité les expertises dont il 
dispose. 

L'Institut de recherche 
en pharmacie industrielle 
voit le jour à Laval 
Affilié à l'Université de Mont-

réal, l'Institut de recherche 
en pharmacie industrielle (IRPI) 
a ouvert ses portes le 24 sep-
tembre 1993, dans le Parc 
scientifique et de haute techno-
logie de Laval. Seul organisme 
de ce genre au Canada, il ré-
sulte d une initiative conjointe 
de l'Université de Montréal et 
du Centre de recherche indus-
trielle du Québec (CRIQ). Il a vu 
le jour grâce à l'appui financier 
des deux paliers de gouverne-
ment et de l'industrie pharma-
ceutique. 
L'Institut de recherche en phar-
macie industrielle est voue à la 
R&D dans le double secteur de 
la pharmacie galénique, consa-
crée aux médicaments à base 
de composés végétaux et du 
génie pharmaceutique indus-

triel, qui étudie les procédés de 
fabrication et d'équipement. Il 
se spécialise cependant dans 
les formes solides. 
L'IRPI a la capacité d^ fabri-
quer des lots de médicaments 
nouveaux pour les essais clini-
ques ou des lots de placebos 
identiques aux lots d'essai. Les 
installations de l'usine pilote se-
ront approuvés par la Food and 
Drugs Administration des États-
Unis. 
Géré sous le mode de l'autofi-
nancement, l'organisme tire ses 
revenus de recherches contrac-
tuelles et d'octrois qu'il acquiert 
lors des compétitions du pro-
gramme industrie-université du 
Conseil de recherche médicale 
du Canada (CRMC) ou du 
Fonds de la recherche en santé 
du Québec (FRSQ). 

£ 

L'IRPI s'intéresse aux formes 
pharmaceutiques nouvelles, 
des tests en laboratoire jusqu'à 
la formulation. Grâce à la colla-
boration du CRIQ, L'IRPI con-

it aussi les procédés de 
abrication et la machinerie né-

cessaire. 
L'Institut est le résultat d'une 
collaboration entre les Facultés 
de pharmacie de sept universi-
tés, en vue de conjuguer leurs 
efforts de recherche. Il s'agit 
des facultés de l'Université de 
Montréal, de l'Université Laval, 
de l'Université d'Alberta, de cel-
les de Colombie britannique, de 
Dalhousie, du Manitoba et de 
l'Université de Toronto. Ces 
sept établissements appuient 
l'IRPI et y collaborent par le 
biais de leurs chercheurs. 
L'IRPI est géré par un conseil 
d'administration de huit mem-
bres issus de l'Université de 
Montréal, du CRIQ et de l'in-
dustrie. Selon son directeur gé-
néral, M. Jacques Gagné, 
l'Institut de recherche constitue 
une plaque tournante en phar-
macie industrielle. Sa création 
vient donner une toute autre di-
mension à la profession. Elle 
ouvre des horizons aux jeunes 
désireux de se diriger vers la 
pharmacie industrielle. Elle leur 
permet désormais d'acquérir 
une formation supplémentaire 
dans un secteur ou la faculté 
n'était jusqu'ici pas très bien 
pourvue. M. Gagné y voit enfin 
une occasion unique de rappro-
cher chercheurs et industries 
pharmaceutiques, deux com-
munautés qui auraient intérêt à 
mieux se connaître. 

Une entreprise américaine de haute technologie en contrôle et instrumentation 

Oméga Engineering 
Oméga Engineering est une en-

treprise manufacturière améri-
caine de calibre mondial spécialisée 
en contrôle et instrumentation, qui a 
son siège social à Stanford au 
Connecticut. Oméga a choisi Laval 
comme base de ses opérations ca-
nadiennes pour créer une filiale à 
part entière où le personnel en 
place occupe des emplois de haut 
niveau. 

Au Canada. Oméga a trois objectifs 
principaux. Le premier est d'assu-

rer la distribution et le support des 
45 000 produits existants par du 
personnel entièrement canadien qui 
est spécialement formé. 

Le second est de développer des 
produits propres au marché cana-
dien en collaboration avec les cen-
tres de recherche et les institutions 
d enseignement supérieur, puis 
d'en assurer la fabrication. A ce 
propos, le choix du Québec et de 
Laval par Oméga n'a pas été étran-

ger au concept des grappes indus-
trielles véhiculé par le ministre Gé-
rald Tremblay, d' Industrie. 
Commerce, Science et Technologie 
du Quebec Oméga cherche à s'ap-
provisionner sur le marché cana-
dien afin d'y trouver les matières 
premières nécessaires à ses opéra-
tions de fabrication. 

Dans un troisième temps, en plus 
des produits fabriqués par Oméga 
au Canada, on désire identifier des 
entreprises manufacturières cana-
diennes qui opèrent dans les lignes 
de produits contiguôs et qui dési-
reraient avoir accès aux marchés 
internationaux dont Oméga dispose 
pour fins d'exportation 
Oméga Engineering a à son service 
des ingénieurs et techniciens spé-
cialisés dans chacune de ses activi-
tés principales : 

— mesure et contrôle de la tempé-
rature 

— chauffage électrique des pro-
cessus et de l'environnement 

— mesure et contrôle du PH et de 
la conductivlté 

— mesure et contrôle du niveau et 
des débits (liquides et solides) 

— mesure et contrôle de la pres-
sion et des contraintes 

— acquisition de données et con-
trôle par micro-ordinateur. 

Disposant d'un inventaire assez 
considérable, la plupart des pro-
duits les plus largement utilisés 
sont expédiés chez le client le jour 
même de la commande La filiale 
canadienne dispose aussi de tous 
les équipements nécessaires pour 
modifier des produits existants sur 
place, fabriquer des produits spé-
ciaux ou des prototypes, calibrer 
les équipements de mesure selon 
les normes canadiennes, améri-
caines ou européennes. 

Les équipements de la Conception 
assistée par ordinateur et de Fabri-
cation assistée par ordinateur 
(CAO/FAO) des différentes usines 
d'Oméga Engineering sont reliés 
par un réseau de télécommunica-
tion sophistiqué permettant à une 
filiale de concevoir un produit et de 
le mettre immédiatement en fabri-
cation. môme si les différents équi-
pements à commande numérique 
sont dans des usines spéciaiisées. 
Ainsi, un appareil de contrôle uni-
que pourrait être conçu à Laval 
puis, le jour môme, avoir son circuit 
électronique et l'affichage fabriqués 
en Californie, certaines pièces spé-
ciales au New Jersey, les sondes et 
la circuiterie au Québec, et avoir le 
tout assemblé quelques tours plus 
tard. 

Le personnel technique canadien 

embauché par Oméga Engineering 
se doit de suivre une formation 
technique supplémentaire spéciale 
En plus de la formation initiale, qui 
se déroule en partie aux États-Unis, 
ce personnel participe à des ses-
sions de formation hebdomadaire 
avec leurs collègues des autres 
centres via un système de vidéo-
conférence. L information dont ils 
disposent est donc constamment 
mise à }our, permettant une effica-
cité maximale. 

Parmi ses champs d'activité, la fi-
liale canadienne d Oméga Enginee-
ring désire mettre l'accent sur le 
développement de produits dans le 
domaine de la pharmacologie et de 
la biotechnoiogie. 

La proximité de l'Institut Armand-
Frappier et de ses partenaires in-
dustriels représentait donc pour 
Oméga Engineering un attrait im-
portant dans sa sélection du Parc 
industriel de Laval et. peut-être 
bientôt, du Parc scientifique et de 
haute technologie de Laval comme 
site de ses installations canadien-
nes. 



16 PUBLIREPORTAGE LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 18 JUIN 1994 

al inc 
>'1 

e Centre d'irradiation du Canada 
i(CiC) dont ies installations sont si-

tuées dans le Parc scientifique et de 
haute technologie de Laval, est exploité 
par Nordion International inc., en colla-
boration avec l'Institut Armand-Frap-
pier. Le Centre est dédié à la recherche 
et au développement d'applications de 
l'irradiation aux rayons gamma afin 
d'améliorer la qualité de vi6 et la santé. 
L'irradiation gamma est en effet un pro-
cédé fiable et rentable, une technologie 
établie et utilisée à travers le monde 
pour la stérilisation de fournitures médi-
cales ou do produits de consommation. 
Ce procédé a de plus le potentiel d'être 
utilisé dans divers domaines reliés à ia 
santé et au bien-être. 

& 

L'irradiation, utilisée comme procédé 
de traitement des aliments, détruit les 
bactéries nuisibles, aidant ainsi à com-
battre la propagation de maladies d'orf-

Sine alimentaire. Cette technologie peut 
gaiement être utilisée pour 1a stérilisa-

tion de produits pharmaceutiques et la 
décontamination bactérienne de matiè-
res premières. Elle est également utile 
dans certains procédés de recherche 
industrielle et peut fournir une alterna-
tive aux méthodes existantes de traite-

afion du Cana 
ment des déchets, et ce, sans risque 
pour l'environnement 
Nordion International Inc. et le Centre 
d'irradiation du Canada offrent des res-
sources à la fine pointe de la technolo-
gie. Ils mettent en valeur ses bienfaits 
auprès des représentants des gouver-
nements, ainsi qu'auprès de la commu-
nauté scientifique et industrielle avec 
laquelle ils collaborent à des projets de 
recherche. Des étudiants de plusieurs 
pays viennent au Centre d'irradiation du 
Canada, pour se familiariser avec cette 
technologie, dans le cadre d'un pr 
gramme de formation assuré par le per-
sonnel de Nordion International inc. 

Nordion International est d'ailleurs le 
principal fournisseur mondial d'irradia-
teur gamma et de matériel connexe re-
lié aux domaines de la santé et à 
applications industrielles. Cette com 
onie canadienne conçoit et fabrique 
installations d'irradiation gamma 1 
tout à travers le monde depuis plus 
30 ans. Outre ses filiales à Kanata en 
Ontario et à Vancouver, Nordion pos-
sède aussi un bureau européen, à Fie 
rus en Belgique et un bureau 
ventes à Hong Kong. 

Irradiateur CIC 
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Marion Merrell Dow (Canada) 

axée sur la recherche pharma-
ceutique. 
En 1993, les ventes totales de 

Marion Merrell Dow sur le mar-
ché mondial se sont élevées à 
près de 3 milliards de dollars, et 

l'entreprise a investi plus de 400 
millions dans la recherche et le 
développement. 

t 

Marion Merrell Dow Canada 

Le nouveau CCR d'Hydro-Québec : 
la garantie pour nos clients de la qualité et de la 
constance de leur approvisionnement 
Le Centre de conduite du réseau 

(CCR) est l'endroit où se prennent les 
décisions relatives à la production d'élec-
tricité, à son transport ainsi qu'aux 
échanges avec les réseaux voisins. 
Vingt-quatre heures par jour, le CCR 
veille à maintenir l'équilibre entre la de-
mande en énergie et la production d'élec-
tricité nécessaire pour y répondre. Il 
s'assure que le réseau soit sécuritaire, 
performant et disponible en tout temps. 
C'est le centre nerveux du réseau. 
Le nouveau CCR d'Hydro-Québec, qui 
sera implanté dans le Parc scientifique et 
de haute technologie de Laval, gérera un 

réseau de plus de 30 000 mégawatts 
grâce à un puissant système d'ordina-
teurs raccordé aux centrales et postes 
les plus importants. 
Pour garantir la transmission des don-
nées, celles-ci seront acheminées par 
voies multiples. Le nouveau CCR sera re-
lié au réseau de télécommunications par 
fibres optiques et par faisceaux hert-
ziens. 
À sa mise en service à la fin de 1997, le 
nouveau centre de conduite du réseau 
d'Hydro-Québec utilisera les plus récen-
tes technologies et comptera parmi les 
plus performants. 

maceuticals à Markham (Onta-
rio). Le siège social canadien, si-
tué à Laval, abrite également ia 
filiale Nordic Merrell Dow recher-
che. 

La société fabrique et met en 
marché de nombreux produits 
pharmaceutiques très connus, 
notamment pour le traitement de 
l'angine et de l'hypertension 
(Cardizem), gamme de produits 
qui accuse un volume de vente 
supérieur à celui de tous les pro-
duits sur ordonnance au Canada. 
Par ailleurs, la société fabrique et 
met en marché un antihistamini-
que sans propriété sédative (Sel-
dane), un agent cytoprotecteur 
(Sulcrate) utilisé pour le traite-
ment des ulcères gastriques et 
duodénaux, un antidiabétique 
oral (Glucophage) conçu pour 
traiter les diabétiques non insuli-
nodépendants, un nouveau médi-
cament (Sabril) pour le traitement 
de l'épilepsie et des produits thé-
rapeutiques utilisés pour aider 
les personnes qui désirent ces-
ser de fumer (Nicorette et Nico-
derm). 

Marion Merrell Dow (Canada) 
inc. est une filiale de Marion Mer-
rel Dow, Kansas City, une so-
ciété d'envergure internationale 

En 1991, Laboratoire Nordic 
inc. et Merrell Dow Pharma-

ceuticals (Canada) inc. unissaient 
leurs ressources pour former 
Marion Merrell Dow (Canada) 
inc. Reconnue pour son dyna-
misme et l'intérêt qu'elle porte 
aux gens, la société pharmaceu-
tique Marion Merrell Dow parti-
cipe à la recherche, à la mise au 
point,à la fabrication et à la mise 
en marché de produits pharma-
ceutiques d'ordonnance et en 
vente libre. 

En 1993, le chiffre total des ven-
tes de Marion Merrell Dow Ca-
nada dépassait le quart de 
milliard de dollars et plaçait la so-
ciété parmi les cinq entreprises 
pharmaceutiques les plus impor-
tantes du pays. La société re-
groupe plus de 700 associés 
dans l'ensemble du Canada. 
Marion Merrell Dow Canada se 
donne pour mission spécifique 
d'orienter ses activités vers 
l'amélioration de la santé et de la 
qualité de vie des gens. Ce prin-
cipe préside à toutes ses déci-

* sions quant aux produits 
choisit de mettre au point et d'of-
frir aux Canadiens. 
L'entreprise possède deux unités 
commerciales: Laboratoires Nor-
dic à Laval, et Merrell Dow Phar-
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Boehringer-Mannheim oeuvre dans 
le secteur des soins de la santé depuis 1859 
Boehringer Mannheim Ca-

nada a été fondé en 1971 
pour joindre les rangs de plus de 
cent entreprises qui, à travers le 
monde, distribuent les produits 
thérapeutiques, diagnostiques et 
orthopédiques du groupe connu 
sous le nom de CORANGE. 

Formé à ses débuts d'un nombre 
restreint d'employés dévoués, 
Boehringer Mannheim Canada a 
consacré la presque totalité de 
ses efforts au secteur diagnosti-
que, en important les réactifs cli-
niques formulés en Allemagne 
pour les revendre au Canada. 

En 1980, Boehringer Mannheim a 
conclu une alliance à long terme 
avec la firme japonaise Hitachi, 
pour la distribution d'analyseurs 
conçus à l'intention des labora-
toires cliniques. Dès lors, Boeh-
ringer Mannheim Canada est 
devenu le chef de file dans le 
secteur du diagnostic. Depuis, 
cette technologie a constamment 
évolué, permettant aux laboratoi-
res une plus grande efficacité 
dans un contexte d'automatisa-
tion intégrée. 

Constatant les besoins urgents 
du secteur de l'immunologie, la 
compagnie a mis à la disposition 
du marché canadien les analy-
seurs ES et leurs réactifs ENZY-
MUN®, élargissant ainsi la 
gamme de ses systèmes dia-
gnostiques pour correspondre 

aux méthodes les plus usuelles 
adoptées par les laboratoires 
pour les analyses urinaires et 
biochimiques. 

C'est aussi au début de 1980 que 
Boehringer Mannheim a pré-
senté sa première bandelette-
test pour l'autodosage du glu-
cose, le Chemstrip® bG. La des-
tinée de Boehringer Mannheim 
Canada a été dès lors inscrite. 
Avec le premier appareil de la sé-
rie Accu-Chek®, la compagnie a 
mis à la disposition des diabéti-
ques canadiens un instrument 
d'avant-garde pour l'autosurveil-
lance. Depuis, les générations de 
réflectomètres se sont succédé 
jusqu'au dernier-né, l'Accu-
Chek® Easy®, mettant à la por-
tée de tous un contrôle quotidien 
simplifié. 

Axée sur les besoins de la popu-
lation diabétique canadienne et 
sur les récentes découvertes sta-
tistiques indiquant que les diabé-
tiques voient souvent leur 
condition compliquée par un ni-
veau élevé de cholestérol, la 
compagnie a dévoilé, au début 
de 1994, le premier appareil 
d'autosurveillance combinée glu-
cose-cholestérol, nommé Accu-
trend® GC. 

La préoccupation de Boehringer 
Mannheim Canada pour le bien-
être et la qualité de vie des per-

s o n n e s d i a b é t i q u e s est 
constante. Son club BMC® ® 
par le biais duquel les membres 
peuvent se procurer gratuitement 
un moniteur de la plus récente 
technologie ® et sa publication 
trimestrielle AccuJase ® qui leur 
fournit des informations et des 
conseils spécialisés en plus d'un 
véhicule de communication ® en 
sont des exemples éloquents. 

Enfin, environ 10% des activités 
de la compagnie sont consa-
crées au milieu de la recherche 
en territoire canadien. Les uni-
versités bénéficient d'un pro-
gramme d ' inventa i re des 
substances biochimiques de re-
cherche les plus pures, sur le 
terrain même de leur campus. 

Pour soutenir ses clients diabéti-
ques et les professionnels de la 
santé, sa clientèle des laboratoi-
res cliniques et les chercheurs 
des laboratoires canadiens, 
Boehringer Mannheim Canada 
emploie plus de 160 personnes. 
Dans une vaste proportion, ce 
personnel est extrêmement spé-
cialisé et voue à la clientèle qu'il 
dessert, une compétence et un 
engagement inégalés dans leurs 
champs respectifs. 

Ainsi, l'équipe des ventes est for-
mée de trois groupes dont les 
champs d'action particuliers sont 
le secteur hospitalier, le domaine 

de la thérapeutique du diabète et 
le monde de la recherche. Les 
services de soutien technique 
sont aussi composés de trois 
unités, l'une, dédiée aux labora-
toires qui utilisent les instru-
ments de Boehringer Mannheim 
Canada, une deuxième, vouée 
aux besoins des personnes dia-
bétiques à travers le pays et une 
troisième, spécifiquement inté-
ressée aux préoccupations des 
chercheurs. Toutes les ressour-
ces qui dispensent ces services 
sont disponibles sur simple ap-
pel. 

Pour l'avenir, Boehringer Mann-
heim Canada entrevoit de persé-
vérer dans ses efforts pour 
satisfaire les marchés qu'elle 
connaît déjà. Elle complétera 
également ses compétences en 
matière de diagnostic, en com-
mercialisant les substances thé-
rapeutiques les plus connexes à 
ses domaines d'expertise ac-
tuelle. 

Boehringer Mannheim Canada 
distribue déjà, dans le cadre de 
son intérêt pour le traitement du 
diabète, un hypoglycémiant oral 
reconnu, l'EUGLUCON®. Elle 
vient de recevoir l'approbation 
de CORANGE pour élaborer une 
division thérapeutique qui se 
concentrera, à ses débuts, sur 
des spécialités oncologiques et 
cardio-vasculaires directement 
liées à ses activités diagnostiques. 

En 1994, Boehringer Mannheim 
Canada embauchera vingt-cinq 
personnes permettant le lance-
ment sur le marché canadien de 
deux nouveaux médicaments: il 
s'agit d'OSTAC®, un régulateur 
du métabolisme des os, utilisé 
dans les indications d'hypercal-
cémie et de métastases osseu-
ses, et de BEZALIP®, un 
médicament réducteur des lipi-
des sanguins. — 

La croissance de Boehringer 
Mannheim Canada dans le do-
maine thérapeutique marquera 
son évolution. La nouvelle divi-
sion prévoit ainsi compter, dès 
1999, plus de 90 personnes pour 
réaliser un chiffre d'affaires an-
nuel d'environ 50 millions de dol-
lars en diversifiant les champs 
d'intérêt de la société vers la vi-
rologie, l'immunologie, le traite-
ment de l'ostéoporose et la 
thérapeutique des transplanta-
tions. 

Boehringer Mannheim Canada 
cherche à aller de l'avant. Sort 
expertise est alimentée par son 
désir de se surpasser et de dé-
passer les normes en vue de 
fournir continuellement des pro-
duits et services d'une qualité 
exceptionnelle. 

La première motivation pour 
Boehringer Mannheim Canada: 
s'engager totalement à la com-
plète satisfaction du client. 

Boehringer Mannbeim Canada 
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BioChem Pharma inc 

C'est en 1987, dans les labo-
ratoires de l'Institut Armand-

Frappier, que Bernard Belleau, 
Ph.D. a découvert le 3TC. Ce 
composé, propriété de BioChem 
Pharma inc., sera utilisé dans la 
lutte contre le sida. Il a traversé 
les diverses étapes du dévelop-
pement clinique et son arrivée 
sur le marché est prévue pour 
1995. 

BioChem a également découvert 
la Lamivudine, un composé con-
tre l'hépatite B. Les études clini-
ques de Phase III sont sur le 
point de débuter et le médica-
ment devrait être commercialisé 
en 1996. 

Les chercheurs de BioChem 
Pharma sont aussi très actifs 

dans la recherche antidouleur. 
Un composé prometteur vient 
d'être sélectionné et il entrera 
dans la phase de développement 
sous peu. 

La lutte au cancer, les immuno-
modulateurs et le cardiovascu-
laire constituent les autres 
domaines de la recherche théra-
peutique effectuée par BioChem. 

• 

On peut aussi affirmer que l'en-
treprise a acquis une expertise 
unique au Canada, dans le sec-
teur des vaccins, en se portant 
acquéreur des vaccins de l'Insti-
tut Armand-Frappier, en 1990. 
Son expertise a également pré-
valu à la création d'IAF BioVac, 
filiale de BioChem. 

Dans le secteur diagnostique, la 

filiale BioChem Immuno-Systè-
mes vient d'acquérir la compa-
gnie mult inat ionale suisse 
Serono- Diagnostic. Ce faisant, 
l'entreprise s'est hissée parmi 
les dix plus grandes compagnies 
pharmaceutiques de diagnostic 
au monde. 

Immuno-Systèmes, dont le siège 
social est à Montréal, opère en 
Italie, en Grande-Bretagne, en 
Allemagne et aux États-Unis. 
L'entreprise possède, en outre, 
des points de vente en place 
dans quelque 30 pays. 

Depuis la fin mars, BioChem 
Pharma inc. et sa filiale BioChem 
Thérapeutique inc. ont pris pos-
session de leur nouveau siège 
social. Situé sur le boulevard Ar-

mand-Frappier, dans le Parc 
scientifique et de haute technolo-
gie de Laval, le complexe de 130 
000 pieds carrés se classe au 
rang des plus grands espaces 
dédiés à la recherche pharma-
ceutique au Canada. 

Conçu pour offrir des laboratoi-
res à la fine pointe de la techno-
logie et pour répondre aux 
normes les plus exigeantes en 
matière de sécurité et d'environ-
nement, l'immeuble offre aussi 
une cafétéria et une salle d'exer-
cice physique pour les employés. 

Le nouveau complexe a l'avan-
tage de réunir sous un même 
toit, les 143 employés de Bio-
Chem Pharma, incluant les quel-
que 120 employés de BioChem 

Thérapeutique inc. Cette «sym-
biose des cerveaux» en un même 
lieu facilite la communication en-
tre les chercheurs qui, aupara-
vant, étaient dispersés dans six 
endroits. 

Le président et chef de la direc-
tion de BioChem Pharma inc., le 
Dr Francesco Bellini, déclare: 
«En prenant possession de ce 
nouveau siège social, la société 
atteint une maturité et une crédi-
bilité pour lesquelles nous avons 
tous travaillé très fort depuis la 
fondation, en 1986». 
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u n r e s e a u n a t u r e l 
Grâce à leur réseau de partenaires de premier ordre, 

Enviro-Accès et le Centre québécois de valorisation de la 
b iomasse ( C Q V B ) sont en m e s u r e de diriger tous les 
industr ie l s e t e n t r e p r e n e u r s , s o u c i e u x de l ' e n v i r o n -
nement , vers des solutions technologiques aptes à faire 
fructifier leurs activités dans un cadre des plus... naturels. 

A i n s i , d a n s l e r e s p e c t d e la p h i l o s o p h i e du 
D r Armand Frappier , p ionnier de la r e c h e r c h e e t du 
d é v e l o p p e m e n t au Q u é b e c , le C Q V B , Envi ro -Accès 
e t leurs partenaires sont fiers de rendre h o m m a g e à 
l ' innovation technolog ique de marque qui se fait ici, 
chez-nous . 

U N I V E R S I T É 

LAVAL m llnfv«r*hé du Québec 
Institut Armsnd-Frappier 

UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE 

UN P A Y S DE C O N N A I S S A N C E "I Université 
du Québec 
à Trois-Rivière 

"I Université 
du Québec 
à R imousk i 

ÉCOLE 
POLYTECHNIQUE 

Lapointe Rosenstein 
avocats 

E N V I R O C A P I T A L 

2 
o < 

R A Y M O N D , C H A B O T , 
M A R T I N , P A R É 

i . i s i c > : i v s 

Communiquez avec nous! 

CfNTM OutMCOf* 
M VAlONlUTKW 
M LA BKMUSU 

CENTRE POUR L'AVANCEMENT DES 
TECHNOLOGIES ENVIRONNEMENTALES 

3180, chemin Ste-Foy, Sainte-Foy (Québec) G1X1R4 Tél. : (418) 657-3853 Téléc. : (418) 657-7934 855, rue Pépin, Sherbrooke (Québec) J1L 2P8 Tél. : (819) 823-2230 Téléc. : (819) 823-6632 

1111, rue St-Charles Ouest, 44étage, Tour Est Longueuil (Québec) J4K 5G4 Tél. : (514) 670-5855 Téléc. : (514) 670-9016 

3180, chemin Ste-Foy, Sainte-Foy (Québec) G1X 1R4 Tél. : (418) 659-9900 Téléc. : (418)659-1179 
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Merci aux entreprises suivantes pour leur généreux a 
à la Fondation Armand-Frappier: 

,_ _ . ïil -j» % I . SlJ' .-*,*', . ï B̂h' "* ^ " r . ™ ~ ' ' . 

â i a B A N Q U E R O Y A L E « A 

Les firmes suivantes se sont également associées à la 
Fondation Armand-Frappier: 

Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Industrie, du Commerce 
de la Science et de la Technologie 

LAVAL 

CONSTRUCTIONS SICOR inc MLC Polytech 

Gouvernement du Québec 
Ministère du Conseil exécutif 
Secrétariat aux affaires régionales 

Bouthillette Parizeau & Associés Gendron Lefebvre 

La Fête champêtre de la Fondation Armand-Frapp 
6a collaboration do Yvan Jérôme illimité, oraani* énements 

Université du Québec 

Institut Armand-Frappier 


